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Chapitre 1

Dans l’amphithéâtre caverneux de l’Académie d’Eldergard, où les plafonds voûtés bourdonnaient de conduits de mana encastrés, Terry Prince se tenait au cœur d’un cercle de confinement gravé dans le sol d’obsidienne. Des affichages holographiques vacillaient autour de lui, projetant une simulation de fissure dimensionnelle — un maelström bouillonnant d’éther brisé qui faisait écho aux cicatrices laissées par le Schisme. L’air crépitait de particules chargées, l’électricité statique picotant les poils de ses bras comme des aiguilles invisibles. Terry ajusta le gantelet sur son poignet droit, dont les circuits luisaient de l’impulsion bleue du mana converti, et fléchit les doigts. C’était son heure. « Regardez attentivement, » dit-il, sa voix tranchant les murmures de ses camarades comme une lame dans la brume. Il jeta un coup d’œil au Professeur Harlan, l’instructeur grisonnant dont les robes portaient les sigilles délavés des arcanes du monde ancien. « Vos protections sont des reliques fragiles, Professeur. Des incantations superposées qui fuient comme une passoire. Mon Tissage-Nexus va sceller ceci sans les feux d’artifice. » La mâchoire d’Harlan se crispa, ses jointures blanchissant autour du bâton qu’il serrait. « L’arrogance vous aveugle, Prince. Les anciens ont tissé ces protections avec le sang et la prévoyance. Les outrepasser, c’est inviter l’instabilité. » Terry eut un petit sourire narquois, le coin de sa bouche se soulevant tandis qu’il tapait une séquence sur son gantelet. Des lignes de code runique se projetèrent en l’air, s’interfaçant avec les bords de la fissure. Il canalisa le mana à travers l’appareil, le convertissant en un flux de stabilisateurs cinétiques — des fils invisibles qui s’accrochaient aux limites effilochées du vortex. La déchirure simulée s’affaissa, son tourbillon chaotique se compressant sous la pression. Des étincelles jaillirent là où son tissage se heurtait aux barrières archaïques, mais elles tinrent, l’énergie se resserrant comme un étau sur un muscle tordu. Depuis l’étage d’observation, Elara Voss se pencha en avant, sa cape émeraude drapée sur la balustrade. Ses doigts traçaient le grain de l’amulette en bois à sa gorge, une habitude née de l’inquiétude. « Audacieux comme toujours, » murmura-t-elle à Lirael Thorne à côté d’elle. Les yeux d’Elara, aussi perçants que des épines d’aubépine, suivaient le moindre ajustement de Terry. Elle admirait la précision, la façon dont il domptait le sauvage avec des circuits et du code, mais un nœud se tordait dans son ventre. « Il danse trop près du bord. » Lirael croisa les bras, sa tunique gris orage chuchotant contre la pierre. Une brise sembla s’agiter autour d’elle, non sollicitée, ébouriffant les mèches lâches de ses cheveux auburn. « Il est brillant, je lui accorderai ça. Mais rejeter les anciennes méthodes ? C’est comme défier un orage avec un paratonnerre. » Sa botte tapait rythmiquement sur le sol, trahissant le doute tactique qui couvait sous son calme. La fissure se stabilisa avec un carillon résonnant, la déchirure holographique se repliant vers l’intérieur jusqu’à ce qu’il ne reste qu’un léger chatoiement. La classe éclata dans un mélange d’applaudissements et de chuchotements. Terry se redressa, essuyant une goutte de sueur de son front du revers de la main, sa poitrine se gonflant sous l’attention. « Vous voyez ? » Il se tourna vers Harlan, son gantelet toujours bourdonnant. « Pas de cataclysme. Pas d’écho du Schisme. Juste de l’efficacité. Vos incantations peuvent invoquer la puissance, mais elles ne peuvent pas la contrôler comme ceci. » Harlan s’avança, son bâton cognant contre le sol. L’impact envoya une ondulation à travers le cercle de confinement, testant le tissage de Terry. « Efficacité ? Mon garçon, la magie n’est pas une machine à programmer. C’est une force vivante — indomptée, adaptative. Poussez-la trop loin, et elle riposte. » Les yeux de Terry se plissèrent, sa posture se déplaçant en une inclinaison défiante. « Adaptative ? C’est le code de l’imprévisibilité. Le Schisme s’est produit parce que des idiots comme votre ordre se fiaient à l’intuition plutôt qu’à l’ingénierie. Je respecte l’héritage, Professeur, mais il est temps d’évoluer. » Elara descendit les marches, ses bottes douces sur la pierre, arrivant juste au moment où le débat s’échauffait. Elle posa une main sur l’épaule de Terry, son toucher léger mais ferme, le ramenant à la réalité. « Travail impressionnant. Mais Harlan n’a pas tort sur les risques. Que se passe-t-il si votre dispositif se fracture sous une vraie pression ? Nous avons vu des fissures se tordre d’une manière qu’aucune simulation ne prédit. » Terry écarta doucement sa main, bien que son regard s’adoucisse face à son inquiétude. « C’est pour ça qu’on le teste, Elara. Tu es celle qui communie avec les racines et les vents — fais-moi confiance quand je dis que c’est le pont entre ta nature sauvage et ma précision. » Il hocha la tête vers Lirael, qui les avait rejoints, sa présence portant ce léger goût d’ozone de la magie de l’orage contenue. « Et toi, Lirael — tes tempêtes pourraient utiliser un système de ciblage. Imagine tisser la foudre à travers une grille Nexus. » Lirael haussa un sourcil, ses lèvres se pressant en une ligne mince tandis qu’elle tournait autour de la fissure maintenant dormante. Elle étendit une main, paume vers le haut, et une petite rafale tourbillonna autour de ses doigts, sondant les jointures du tissage. « Tentant. Mais je préfère sentir le pouls de l’orage plutôt que de le coder. Votre méthode brille en théorie, Terry. Sur le terrain ? Ça pourrait craquer comme de la terre sèche. » Leur échange provoqua des rires chez les étudiants proches, une brève camaraderie au milieu de la hiérarchie rigide de l’académie. Terry tapota Lirael dans le dos, son sourire s’élargissant. « Le scepticisme me garde affûté. Reste dans le coin — tu le verras nous sauver tous un jour. » Le bourdonnement ambiant de la salle se modifia alors, une subtile dissonance se propageant à travers les conduits de mana. Terry fronça les sourcils, jetant un coup d’œil à son gantelet dont l’affichage vacillait. Avant qu’il ne puisse interroger l’appareil, un gémissement sourd résonna des murs — non pas la fissure simulée, mais quelque chose de plus profond, s’enfonçant depuis les entrailles de l’académie. Les alarmes hurlèrent, des lumières cramoisies stroboscopant dans la chambre. « Brèche détectée ! Tout le personnel aux positions défensives ! » La voix d’Harlan tonna, son bâton s’allumant d’une lueur d’éther brut qui brûla l’air. Le sol trembla, des fissures s’étendant en toile d’araignée depuis le centre. Le tissage de Terry se brisa comme du verre sous un marteau, la fissure simulée explosant en une vraie — une déchirure déchiquetée vomissant une noirceur huileuse. Le Fléau de la Fissure s’infiltra, la substance s’enroulant comme du goudron liquide, se cristallisant en éclats pulsants qui s’encastraient dans l’obsidienne avec des bruits humides et de succion. L’odeur frappa la première : ozone aiguisé par la douceur écœurante du sucre brûlé, retournant les estomacs. De la fissure jaillit la première abomination — une forme massive qui avait autrefois été une bête gardienne, maintenant déformée au-delà de toute reconnaissance. Sa fourrure était emmêlée avec des plaques de métal fusionnées, des yeux exorbités de leurs orbites cerclées de croissances cristallines. Des éperons osseux jaillissaient de sa colonne vertébrale, dégoulinant d’une sève corrosive qui sifflait au contact du sol, creusant des fosses dans la pierre. Elle beugla, un rugissement guttural qui vibra à travers les côtes de Terry, et chargea, ses griffes grinçant contre le sol. « En formation ! » aboya Terry, son gantelet s’animant en vrombissant. Il tendit sa paume vers l’avant, libérant une lance de plasma surchauffé qui frappa l’épaule de la créature. Chair et métal se vaporisèrent dans un jet de vapeur, l’impact creusant le sol et projetant des éclats. La bête chancela mais continua, ses membres mutés s’actionnant avec une vigueur surnaturelle. Elara tira son arc de son dos, une courbe enchantée d’if vivant qui vibrait sous sa poigne. Elle encoche une flèche trempée de venin végétal, la décochant dans un arc fluide. La hampe s’enfonça dans le flanc de la créature, des vignes jaillissant de la blessure pour piéger ses jambes, des racines s’enfonçant dans la chair flétrie avec des craquements audibles. « Elle se nourrit du bord de la fissure — coupez la source ! » Lirael pivota, ses mains tissant des motifs dans l’air. Le vent hurla de nulle part, se condensant en une bourrasque tranchante comme un rasoir qui lacéra la peau de la bête, arrachant des bandes de peau corrompue en rubans sanglants. L’air se remplit de l’odeur métallique du sang et de l’ozone brûlé, le sol tremblant alors que plus de formes se déversaient de la déchirure — des essaims d’horreurs plus petites, leurs corps une fusion grotesque de chitine et de fer rouillé, s’agitant avec des bruits humides et grinçants. Terry esquiva un coup de la créature principale, roulant sur le sol alors que ses griffes creusaient des sillons assez profonds pour faire jaillir des étincelles contre les conduits enterrés. Il se leva, un bouclier cinétique s’enclenchant autour de lui — une barrière chatoyante qui dévia un éclat de fléau projeté, l’impact secouant ses bras comme un coup de marteau. « Coordonné — ce n’est pas aléatoire ! Quelqu’un l’a déclenché ! » Harlan beugla des incantations, son bâton s’abattant pour libérer une onde de choc de force brute qui renversa un groupe des petits démons, leurs corps s’écrasant avec des craquements d’os. Mais la fissure s’élargit, crachant davantage de masses flétries, la corruption se propageant comme des veines sur les murs de la salle, tordant les poutres de soutien en protubérances charnues qui suintaient un liquide huileux. La flèche suivante d’Elara siffla devant Terry, s’encastrant dans un mutant ressemblant à une araignée qui s’élançait et faisant exploser son abdomen dans une gerbe d’ichor qui grésilla sur la pierre. Elle grimaça, l’odeur âcre lui brûlant les narines, et se pressa plus près de lui. « Nous devons la sceller — à ta manière, maintenant ! » Lirael invoqua un torrent de foudre, des éclairs fourchus partant de ses doigts pour s’enchaîner à travers trois assaillants, leurs formes convulsant en spasmes électriques, les segments métalliques rougeoyant au rouge cerise avant de se rompre. L’éclair illumina ses dents serrées, la sueur perlait sur son front à cause de l’effort. Terry hocha la tête, le gantelet surchauffant dans sa poigne alors qu’il reprogrammait à la volée. Les bords de la fissure résistaient, les éclats flétris pulsant avec défi, mais il versa tout dans le tissage — des arcs de plasma pontant la déchirure, la forçant à se contracter avec une réticence grinçante. Une dernière abomination fonça vers eux, sa gueule se désarticulant pour révéler des rangées de dents cristallines, l’air autour d’elle se déformant avec une chaleur hallucinatoire qui brouilla la vision de Terry, des flammes fantômes léchant sa peau. Avec un rugissement, il passa outre la dernière barrière, la fissure se refermant dans un coup de tonnerre d’air déplacé. La créature se dissout en plein saut, sa forme se délitant en une boue qui se dissipait. Le silence tomba, brisé seulement par des respirations haletantes et l’égouttement du fléau résiduel. Mais des explosions lointaines secouèrent les fondations de l’académie — plus de brèches, plus profondes. Terry serra le poing, la lueur du gantelet s’estompant. Le combat ne faisait que commencer.

Le gantelet de Terry émit un bourdonnement mourant tandis que les derniers fils de plasma s’éteignaient contre la cicatrice de la faille scellée – une couture plissée dans l’air, suintant encore de faibles volutes de vapeur âcre. Il secoua son poignet, le métal surchauffé mordant sa peau comme une soudure fraîche, et examina l’épave du hall. Des conduits brisés crépitaient par intermittence, projetant des ombres tremblantes sur les carcasses éparpillées des démons flétris, dont les membres tordus s’effritaient déjà en poussière huileuse. Elara s’agenouilla non loin, son arc en bandoulière, arrachant une flèche usée à un cadavre dissous, l’empennage roussi et mou. Lirael s’appuya contre un pilier déformé, sa poitrine se soulevant par à-coups irréguliers, ses doigts se contractant tandis que de l’électricité statique résiduelle crépitait entre eux. Des détonations lointaines grondèrent à nouveau, plus proches maintenant, faisant vibrer les dalles sous leurs pieds et envoyant des débris épars s’écraser depuis le plafond voûté. La mâchoire de Terry se crispa ; ce n’étaient pas des défaillances structurelles. Sabotage. Il pivota vers le couloir qui bifurquait à gauche, où les lampes de secours clignotaient en rouge le long des murs, leur lueur peignant la pierre de teintes sanglantes. La droite menait à l’aile des instructeurs – plus sûre, peut-être, mais obstruée par les étudiants en pleine évacuation. Fuir directement vers les chambres fortes administratives situées en dessous risquait de les piéger dans un effondrement si les explosions se propageaient. Non, la gauche offrait l’accès au centre de nexus auxiliaire ; de là, il pouvait réacheminer l’énergie pour sceller les brèches secondaires, gagner du temps pour un contre-tissage. Le danger ? La corruption du Fléau pouvait déjà avoir infiltré les conduits, retournant sa propre technologie contre lui avec des surtensions de rétroaction capables de lui griller les nerfs. « À gauche, » aboya-t-il, s’avançant sans attendre. Ses bottes craquèrent sur des éclats cristallins, chaque pas les broyant davantage. « Le nœud de nexus est notre chance : réacheminer le réseau, isoler les failles avant qu’elles ne métastasent. » Elara se leva avec fluidité, encochent une nouvelle flèche à pointe de sève luisante, sa prise stable malgré le tremblement de ses épaules. Elle se plaça à ses côtés, les yeux balayant les ombres qui s’accumulaient dans les alcôves. « C’est ton choix, Terry. Mais si c’est compromis… » Ses mots s’éteignirent tandis qu’elle jetait un regard à Lirael, un subtil hochement de tête exhortant l’autre femme à bouger. Lirael se détacha du pilier avec un grognement, ses cheveux fouettés par le vent collant à sa nuque moite de sueur. Elle essuya une traînée d’ichor de sa joue, la substance laissant une traînée cuisante comme de l’encre gravée à l’acide. Ses bottes traînèrent un instant, l’hésitation la bloquant sur place tandis qu’elle observait le chemin de droite – des portes ouvertes là-bas canalisaient des cris paniqués provenant des amphithéâtres, des voix se chevauchant dans une cacophonie de peur. Rallier les étudiants ? Son tissage de tempête pourrait protéger un groupe, le canaliser vers les portes extérieures. Mais se séparer signifiait la vulnérabilité ; un seul éclair d’un assaillant invisible, et elle devrait abattre des mutants pendant que Terry chargeait à l’aveugle. L’objectif immédiat la rongeait : atteindre les hauteurs, évaluer les schémas d’explosion depuis la flèche d’observation. Le péril résidait dans l’exposition – les couloirs ouverts invitaient aux embuscades de la part de toute force coordonnée ayant fissuré les protections. Elle expira brusquement, ses doigts se recroquevillant en poings qui crépitaient d’ozone, et se mit à courir pour les rattraper. « Très bien, mais on ne joue pas les héros dans le noir. Attention aux bouches d’aération – il pourrait y avoir des rampants qui nichent. » Le trio se hâta dans le couloir de gauche, l’air s’épaississant avec le relent de câbles brûlés et cette odeur de sucre brûlé caractéristique du Fléau de la Fissure. Terry menait, gantelet levé, ses émetteurs pulsant tandis qu’il sondait les pics d’énergie. Un pli condescendant tira sa lèvre lorsqu’il aperçut une pierre de garde traditionnelle encastrée dans le mur devant lui – ses runes gravées en argent délavé, bourdonnant d’une résonance désuète. Une absurdité archaïque, destinée à stabiliser par la force brute avec des flux de mana purs. Il y enfonça un doigt, la pointe de plasma brûlant un glyphe de neutralisation net dans la surface. La pierre trembla, sa lueur s’inversant en un bleu stable sous son tissage, les conduits voisins se redressant avec un gémissement métallique tandis que l’énergie se réalignait. « Vous voyez ? » Il lança les mots par-dessus son épaule, la voix empreinte de cette pointe tranchante de triomphe. « Pas d’incantations, pas de rituels – juste de la précision. Ces vieux imbéciles des chambres du conseil chantent probablement encore pour « apaiser l’éther » pendant que le monde s’effiloche. » Les lèvres d’Elara s’étirèrent en un demi-sourire, ses pas légers alors qu’elle couvrait son flanc, sa flèche pointée sur une grille qui sifflait de la vapeur. Elle admirait l’efficacité, la façon dont sa technologie pliait le chaos à l’ordre sans le contrecoup sauvage de ses infusions à base de plantes. Mais le sarcasme de Lirael coupa court, ses bottes martelant plus lourdement pour suivre le rythme. « Une précision qui a failli nous griller là-bas, » marmonna Lirael, une veine palpitant sur sa tempe tandis qu’elle invoquait une légère brise pour dissiper la brume, la rafale chassant le gravier de leur chemin. Sa main libre planait près de son carquois, hésitant à tirer un éclair de tempête pour sonder en avant – dégager la jonction, ou économiser pour les défenses du centre ? Le péril d’alerter des ennemis cachés la rongeait ; un éclair prématuré pouvait attirer un essaim. « Votre neutralisation « révolutionnaire » a ignoré les ancres de la garde. Vous avez senti ce retour de force ? Comme mâcher du verre dans mes veines. » Terry ne ralentit pas, mais ses épaules se redressèrent, un éclair d’irritation plissant ses yeux. Il hésita entre répliquer – souligner comment ses chaînes d’éclairs avaient roussi la moitié du hall, affaiblissant la structure – ou avancer, laisser les résultats la réduire au silence. Objectif tangible : atteindre le centre intact, déployer le sceau. Il choisit la seconde option, désignant sèchement une porte latérale. « Garde la critique pour après qu’on n’ait pas crevé. Entrez – les évents d’abord. » Ils s’entassèrent dans un tunnel de service étroit, l’espace encombré de tuyaux bourdonnants et d’holoscreens vacillants affichant des schémas de grille. Elara se faufila la première, sa silhouette souple glissant devant une valve saillante, tandis que Lirael la suivait en se serrant, grognant lorsque son coude érafla de la rouille. Terry ferma la marche, scellant la porte d’une impulsion cinétique qui en fit fusionner les charnières dans une gerbe d’étincelles. Le tunnel s’inclinait vers le bas, les murs vibrant du bourdonnement du cœur de l’académie, mais maintenant entrelacé de secousses erratiques – des brèches se propageant, sans aucun doute. À mi-chemin, un faible gargouillis résonna devant eux, dans l’obscurité, comme de l’eau bouillonnant dans des drains obstrués. Elara se figea, flèche tirée, sa respiration se stabilisant tandis qu’elle flairait l’air – de l’ozone, oui, mais sous-tendu par cette douceur écœurante. Le Fléau. Le gantelet de Terry vrombissait, projetant une lance de plasma surchauffé qui perça vers l’avant, illuminant un amas de vrilles serpentant hors d’un tuyau fissuré. Elles se tordaient comme des veines, surmontées de barbes cristallines qui dégouttaient d’un fluide visqueux, les excroissances pulsant au rythme d’un cœur invisible. « Rejetons de Traqueur Mirage, » siffla Lirael, sa voix tombant à un murmure tendu. Pas une bête entière, mais des ramifications – des ombres félines vacillant à la base des vrilles, leurs formes réfractant la lumière du plasma en doubles fantomatiques qui dansaient le long des murs. Une illusion feinta à gauche, des griffes râpant le métal, tandis que la véritable excroissance fouettait à droite, visant la cheville d’Elara. Elle bondit en arrière, décochant sa flèche dans un arc fluide ; elle frappa juste, la tête enduite de sève s’épanouissant en vignes épineuses qui piégèrent les vrilles, les écrasant avec des claquements fibreux. Mais l’air se déforma, des mirages de chaleur fleurissant – des flammes fantômes qui brûlèrent la vision de Terry de cloques illusoires, l’odeur de chair roussie inondant ses narines là où rien ne brûlait. Il chancela, clignant des yeux avec force, le faux feu faisant picoter sa peau comme s’il était marqué au fer rouge. Lirael contre-attaqua avec un coup de vent, la rafale cisaillant les illusions et projetant les vraies ombres contre le tuyau, leurs formes convulsant en une gerbe de prismes brisés. Terry secoua le voile, recalibrant son bouclier pour filtrer les distorsions thermiques – un flux rapide dans les émetteurs, détournant l’énergie vers un champ de refroidissement qui bourdonnait contre son avant-bras. La brûlure persistait dans ses poumons, une douleur physique comme des braises inhalées, mais il fonça en avant, faisant exploser le cœur du nid. Le plasma le traversa, faisant exploser le tuyau en un geyser de vapeur et de boue qui recouvrit les murs d’un résidu grésillant. « Beau tir, » dit Elara, lui tapant brièvement l’épaule, son contact rassurant au milieu de la vapeur. La loyauté dans le geste, tacite mais ferme – elle soutiendrait son pari, même s’il roussissait le chemin. Lirael renifla, essuyant la vapeur de ses yeux, mais sa posture se rapprocha de son côté, la prudence cédant à la nécessité. « Ne prends pas la grosse tête. C’était un éclaireur – ça veut dire que le centre est infesté. » Le tunnel déboucha sur la chambre de nexus, une chambre caverneuse entourée de générateurs colossaux palpitant d’énergie en cage. Les consoles clignotaient de manière erratique, les écrans se fracturant avec des pépins numériques tandis que des veines de fléau rampaient sur leurs surfaces, tordant les circuits en filaments veinés qui pleuraient un fluide conducteur. Au centre, une faille secondaire bâillait – une déchirure déchiquetée pas plus large qu’une porte, mais crachant des rafales humides entrelacées du gargouillis d’horreurs submergées. De ses profondeurs rampa quelque chose de vaste : une abomination du Puits des Abysses, sa gueule de pierre érodée en dents d’ombre pétrifiée, une boue bioluminescente recouvrant l’intérieur et donnant naissance à des visages illusoires qui ricanaient avec des sourires trompeurs. Des appendices s’agitaient en dessous, des cordes luisantes s’élevant vers le haut, l’air se remplissant d’un miasme brûlant qui leur griffait la gorge, provoquant un râle desséché comme si leurs gorges étaient remplies de sable. Les pensées de Terry tourbillonnèrent : contourner par la gauche via les piles de générateurs pour se couvrir, canaliser du plasma à travers les conduits pour surcharger la faille ? Ou foncer au centre, tisser un sceau direct mais risquer que les appendices ne s’enroulent autour de lui ? Cette dernière option était tentante – la fin la plus rapide – mais ces cordes se déplaçaient comme des câbles vivants, assez solides pour broyer des os. Objectif : faire s’effondrer la déchirure avant qu’elle ne s’élargisse. Il choisit l’hybride : d’abord à gauche, utiliser les piles comme amplificateurs. « Les piles – maintenant ! » Il s’élança à gauche, son gantelet se connectant à un panneau avec un claquement magnétique, réacheminant l’énergie dans une surtension qui fit gémir les générateurs. Elara couvrit, ses flèches épinglant un appendice montant, des vignes jaillissant pour le lier en plein coup. Lirael déchaîna un vent localisé, le vent hurlant à travers la chambre pour malmener la gueule, forçant les visages illusoires à se déformer et à éclater comme des fruits trop mûrs. Mais le puits gargouilla plus fort, une mélodie trompeuse filant dans l’air – des notes berceuses qui se tordaient en cris que seuls eux pouvaient entendre, des échos fantômes secouant leurs tympans jusqu’à ce que du sang coule de leurs oreilles. Terry serra les dents, sa vision se tachant de pics de migraine qui lui martelaient le crâne comme des rivets. Il déversa le tissage amplifié, des arcs de plasma sautant des piles pour relier la faille, les bords se contractant avec un grincement de réalité déchirée. La gueule claqua, les dents grinçant à quelques centimètres de la botte de Lirael avant que la déchirure n’implose, les appendices se rétractant dans un bruit de succion humide. La chambre devint silencieuse, à part l’égouttement de la boue du plafond. Terry déconnecta son gantelet, le recul engourdissant son bras, et se tourna vers ses compagnons. Elara hocha la tête en signe d’approbation, tandis que le regard noir de Lirael s’adoucit en un respect prudent. Mais les alarmes hurlèrent à nouveau – des brèches dans les protections extérieures. Il désigna l’écoutille de sortie, calculant déjà le vecteur suivant.

Terry enfonça l’écoutille d’un coup d’épaule, le métal gémissant sous l’effort. Les gonds hurlèrent, libérant une bouffée de fumée âcre qui lui piqua les yeux et laissa sur sa langue le goût âpre de câbles brûlés. Au-delà s’étendait le couloir extérieur de l’académie – un labyrinthe de cloisons renforcées, maintenant plissées comme du papier d’aluminium froissé, des débris crissant sous leurs pas alors qu’ils se déversaient sous la faible lumière d’urgence. Elara se glissa la première, son arc déjà bandé, son regard sondant les ombres avec la concentration d’un prédateur. Elle se baissa, ses doigts effleurant une liane qui rampait hors de son carquois, l’encourageant à se dérouler le long du mur pour créer des prises au milieu des décombres. « Formation serrée, » murmura-t-elle, sa voix un murmure rauque qui fendait les sirènes. Sa posture s’élargit, ses bottes écrasant le gravier alors qu’elle se positionnait pour couvrir le flanc – son approbation pour le choix de vecteur de Terry étant évidente dans la manière dont elle copiait son chemin sans poser de questions. Lirael suivit, sa cape claquant dans le courant d’air d’un hublot brisé. Elle fléchit les doigts, invoquant un léger crépitement statique qui dansait sur le sol comme des étincelles errantes, éclairant des barres d’armature tordues faisant saillie du plafond comme des côtes brisées. Un soupir sceptique lui échappa tandis qu’elle observait les lignes de conduits que Terry avait détournées plus tôt, et qui clignotaient maintenant de manière erratique. « Tes amplificateurs ont tenu le puits, mais ces protections ? Elles se fracturent comme de l’écorce sèche. On avance à l’aveugle, on se fait coincer. » Sa main frappa un panneau, scellant une porte latérale avec une bourrasque de vent qui la claqua, son action soulignant le doute face à son excès de confiance en la technologie sans soutien. Terry ignora la pique, son gantelet vrombissant tandis qu’il s’interfaçait avec la grille de capteurs du couloir. Des données s’affichèrent sur son HUD : des échos hostiles convergeant depuis l’aile est, des fusées thermiques signalant des brèches corrompues. L’air s’épaissit d’ozone et de cette maudite odeur de sucre brûlé, la signature du fléau qui encrassait les recycleurs. « L’est est compromis – détournement vers les tunnels de service. Elara, balise le chemin. Lirael, dégage les conduits. » Il s’élança, ses bottes cognant sur le carrelage brisé qui glissait dangereusement sous son poids, l’obligeant à un zigzag pour éviter un pupitre de conférence renversé bloquant la moitié du hall. Le couloir se rétrécit en une goulotte de tuyauterie exposée, de la vapeur sifflant des conduites rompues comme des souffles de serpents. Elara sauta sur une poutre entrelacée de lianes, se hissant avec ses griffes rétractables étincelant dans la lueur rouge. Elle tira une seule flèche devant elle, la pointe s’épanouissant en racines épineuses qui agrippèrent une grille de ventilation, l’arrachant dans une gerbe d’étincelles. « Dégagé – mais ça grouille de pourriture. » Son regard en arrière était vif, un subtil signe de tête vers le commandement de Terry, révélant sa confiance dans ses calculs même si elle adaptait le terrain à ses forces. Lirael bondit après elle, son saut propulsé par la tempête envoyant une bourrasque qui dispersa les panneaux desserrés. Elle atterrit dans un dérapage, une main agrippant un tuyau pour l’équilibre alors que le sol tremblait. Un grondement sourd résonna du conduit – un chien corrompu, sa fourrure emmêlée de cristaux huileux, les yeux luisants comme de l’obsidienne fracturée. Il s’élança, ses mâchoires se désarticulant pour révéler des crocs allongés en lames dentelées. Lirael poussa sa paume en avant, libérant un marteau pneumatique qui s’écrasa contre son flanc. L’impact créa un cratère dans le mur derrière, des éclats d’os giclant tandis que la bête glapissait et s’écroulait, son corps tressautant de spasmes résiduels. « Trop d’angles, » aboya-t-elle, essuyant l’ichor de sa manche, son poing serré trahissant sa frustration face aux menaces qui se multipliaient et que le plan de Terry n’avait pas entièrement anticipées. Ils se laissèrent tomber dans le tunnel de service, une veine claustrophobe de conduits et de tuyaux vacillants, les murs glissants de condensation perlée comme de la sueur. La lance à plasma de Terry s’alluma avec un gémissement, projetant une lumière blanc-bleu qui révéla la propagation de la corruption : des panneaux métalliques boursouflant en protubérances charnues, des veines de cristal noir pulsant comme des artères exposées. Le sol trembla à nouveau, plus proche cette fois – les pas de quelque chose de plus lourd. « Éparpillez-vous, » ordonna-t-il, détournant de l’énergie pour ériger une barrière cinétique chatoyante, le champ vrombissant tandis qu’il déviait un morceau de plafond tombant qui s’écrasa dans un panache de poussière. Elara se pressa contre le mur gauche, ses flèches sifflant en succession rapide. L’une frappa une vrille rampante émergeant d’une grille, la flèche explosant en sève acide qui grésilla à travers l’appendice, le sectionnant avec un sifflement de fluide en évaporation. Elle pivota, en décochant une autre pour ancrer une liane grimpante à travers un chasm où le sol s’était effondré en un gouffre béant, la chute résonnant de lointains remous humides. « Pont sécurisé – avancez ! » Ses mots étaient brefs, un geste vers la liane montrant son approbation de l’évasion de Terry plutôt que de la confrontation, même en fortifiant la fuite. Mais Lirael hésita au bord du gouffre, ses yeux se plissant vers l’obscurité en contrebas. Puis une vague brûlante s’écrasa sur elle – pas du vent, mais un barrage sensoriel provenant de l’écho de la faille. Des flammes illusoires léchaient sa vision, le tunnel se déformant en une fournaise où les murs saignaient de scories en fusion. Elle chancela, les genoux fléchissant sous une nausée qui lui tordait les entrailles comme des épines avalées, le goût métallique du sang fantôme remplissant sa bouche. « Ça… tord l’air, » grogna-t-elle à travers des dents serrées, secouant la tête pour dissiper la brume. Sa contre-attaque fut féroce : un maelström tourbillonnant qui aspira la chaleur hallucinatoire, la ramenant à d’inoffensifs tourbillons de poussière. Elle agrippa la liane, se tirant de l’autre côté par des tractions assistées par le vent, ses jointures blanchissant – sa traction urgente pressant le pas malgré la désorientation. Terry traversa en dernier, sa barrière vacillant alors qu’une autre secousse envoyait des fissures s’étendre en toile d’araignée sur le sol du tunnel. Ils émergèrent dans la cour périphérique de l’académie, une étendue d’hydro-jardins bien entretenus maintenant ravagée : des arbres tordus en carcasses épineuses et imposantes, leurs branches fouettant l’air sous l’influence de la faille. Au loin, les murs extérieurs étaient violés – des plaies béantes où des silhouettes massives en équipement tactique, augmentées d’implants forgés par la faille, dirigeaient des essaims de bêtes mutées. Une créature fonça vers eux : un ancien drone de sécurité, son châssis déformé en un titan d’alliage déchiqueté et de tendon, des roues fusionnées en membres griffus qui creusaient des sillons dans la terre. Son cœur évacuait de la vapeur imprégnée de cette puanteur d’ozone et de sucre, ses optiques rougeoyantes alors qu’il chargeait. « Prenez-le par le flanc ! » rugit Terry, sa lance tirant un éclair surchauffé qui cautérisa un membre antérieur, du métal en fusion giclant en une fontaine qui grésilla sur l’herbe. L’impact fit chanceler l’abomination, mais elle fit volte-face, sa queue fouettant pour briser une fontaine proche en shrapnel qui cribla l’air. Elara roula sur le côté, sa flèche enchantée perçant le ventre du drone là où la chair avait envahi les circuits. Des lianes explosèrent de la blessure, s’enroulant pour bloquer ses engrenages avec un grincement strident. Elle se précipita vers une statue renversée pour se couvrir, bandant un autre tir – son esquive fluide faisant écho à la manœuvre agressive de Terry, l’adaptant à ses frappes de précision. Lirael invoqua un torrent d’éclairs, l’éclair s’arquant de ses doigts pour se ficher dans la carcasse de la bête. L’électricité dansa sur le blindage déformé, fusionnant les articulations dans des crépitements de feu bleu qui illuminèrent la cour comme le cœur d’une tempête. Le sol trembla lorsque le drone s’écroula, mais pas avant que sa griffe ne laboure la terre près d’elle, l’envoyant s’étaler dans un buisson épineux. Les épines déchirèrent sa cape, traçant de fines lignes de sang, mais elle se releva avec un grognement, canalisant une onde de choc qui pulvérisa les restes en scories. « Ton plasma l’a ouvert – mais nous avons besoin de racines, pas seulement de feu, » claqua-t-elle, brossant la terre de ses bras, sa poussée pointée vers le mur violé révélant son impatience face à ses tactiques solitaires. D’autres assaillants franchirent le sommet du mur : des soldats avec des gantelets pulsant de l’énergie de la faille, leur armure faisant jaillir des pointes cristallines. Des balles gémirent, ricochant sur le bouclier de Terry en étincelles qui chauffaient l’air jusqu’à l’ébullition. Il contre-attaqua avec une impulsion cinétique, la force ondulant vers l’extérieur pour projeter deux assaillants dans un treillis étouffé par les lianes, les os craquant à l’impact. Les flèches d’Elara en abattirent un autre, ses tirs se faufilant à travers le chaos pour clouer un bras de fusil à un poteau. La tempête de Lirael dispersa le reste, fouettant des débris dans un maelström aveuglant qui força des retraites. Mais la faille au niveau du mur s’élargit, donnant naissance à de nouvelles horreurs : des silhouettes félinoïdes déformées par la corruption, leur fourrure à motifs d’écorce maintenant incrustée d’éclats huileux, leurs griffes étendues en faux. Elles bondirent de la déchirure, atterrissant avec une grâce prédatrice au milieu des ruines des jardins. Le HUD de Terry hurla des avertissements – des impulsions coordonnées des implants des assaillants se synchronisant avec l’expansion de la faille. La main d’une conspiration, claire comme la corruption se propageant à leurs pieds. Il pivota, son gantelet surcadencé pour canaliser une grille de plasma à travers la cour, le réseau s’allumant en une toile de lignes brûlantes qui disséqua la meute en progression. Des hurlements félins percèrent le vacarme tandis que les corps carbonisaient, l’odeur de fourrure brûlée se mêlant à la pourriture omniprésente. Elara ligota les survivants avec des lassos épineux, ses tractions efficaces, tandis que Lirael frappait le bord de la faille avec des poings de vent, chaque coup creusant la pierre et contractant la déchirure avec des gémissements de terre sous tension. Le soldat de tête rugit des ordres, sa voix amplifiée par-dessus la mêlée : « Scellez la brèche – protocole Oméga ! » Mais la grille de Terry surcharga leurs implants dans une chaîne d’explosions, des étincelles jaillissant comme des feux d’artifice tandis que l’homme se tenait la tête, les veines gonflant sous sa peau corrompue. L’épuisement les étreignait – l’air était lourd, les poumons brûlant du miasme et de l’effort. Le bras de Terry battait du recul, sa vision se brouillant sur les bords. Pourtant, la faille bégaya, ses bords s’effilochant sous leur assaut combiné. Elara sauta par-dessus une bûche tombée, flèche prête pour la vague suivante. Lirael se cala contre un mur déformé, l’électricité statique crépitant à nouveau. Terry se relia à un pylône proche, détournant la puissance de l’académie dans une dernière poussée. La déchirure se déforma, implosant avec un coup de tonnerre qui aplatit le feuillage proche. Le silence tomba, brisé seulement par les échos lointains de l’assaut. Terry se déconnecta, titubant d’un pas tandis que le pylône produisait des étincelles. Il observa ses compagnons – Elara essuyant la sueur de son front, Lirael rengainant un poignard avec un clic résolu. La cour couvait, un témoignage de leur résistance, mais des ombres planaient à l’horizon. Il pointa le pouce vers les flèches intérieures de l’académie, les pressant d’avancer à travers les débris.

Elara hocha sèchement la tête, son arc en bandoulière tandis qu’elle écartait d’un coup de pied une branche carbonisée, dont les braises s’éparpillèrent comme des insectes en fuite. Elle rejoignit Terry, ses bottes crissant sur les dalles fracturées et glissantes, imprégnées par la corruption de la faille. Le film huileux s’accrochait au sol, bouillonnant légèrement là où il rencontrait ses semelles, la forçant à se déporter avec une prudence délibérée. Lirael fermait la marche, ses doigts se crispant sur la poignée de sa dague, son regard sondant la lisière des arbres d’où s’élevait la fumée des statues renversées. Terry ouvrit la voie, son gantelet bourdonnant légèrement pendant qu’il se recalibrait, les servos vrombissant pour évacuer l’excès de chaleur. Les flèches intérieures se dressaient devant eux, leurs facettes cristallines reflétant la lumière mourante de l’assaut – des miroirs déformés de l’ancienne gloire de l’académie. Mais le chemin serpentait à travers les jardins extérieurs, désormais un labyrinthe de haies déracinées et de bancs brisés. Il s’arrêta à une fourche, l’affichage tête haute (HUD) clignotant : la gauche menait à travers l’épave d’un kiosque, exposée mais directe ; la droite s’enfonçait dans un feuillage plus dense, ombragé et potentiellement propice aux embuscades. La route exposée risquait des tirs de snipers depuis les murs – sa sonde y détectait des signatures thermiques résiduelles. Les ombres offraient une couverture mais pouvaient cacher des traînards mutants, leurs griffes en forme de faux avides de chair. Objectif : atteindre la chambre centrale du nexus, sceller toute brèche secondaire avant que les marionnettes de la conspiration ne se regroupent. Il choisit le feuillage, faisant un geste d’un coup de main rapide. Elara se fondit la première dans les sous-bois, sa silhouette se mêlant aux feuilles comme si les plantes s’écartaient d’elles-mêmes pour elle. Ils avancèrent, les branches se brisant sous leurs pieds, l’air épais du goût de sève et d’ozone persistant. Le bras de Terry lui faisait mal, une contusion profonde pulsant du poignet au coude là où le retour de la grille plasma avait frappé. Il l’ignora, se concentrant sur le terrain – esquiver cette branche basse, pivoter autour de la fontaine envahie d’épines. Elara signala l’arrêt, la main levée, paume à plat. Un grognement sourd gronda depuis le fourré devant, pas félin cette fois, mais quelque chose de plus massif, son souffle haletant comme un soufflet. Lirael s’accroupit, le vent s’enroulant autour de ses bottes en tourbillons visibles, prête à la propulser dans un bond. Le gantelet de Terry se mit en marche, projetant un scan holographique : une forme massive, peut-être autrefois un golem de jardin, maintenant boursouflée par la corruption. Ses membres de pierre s’étaient tordus en tentacules veinés, terminés par des barbelures qui dégouttaient d’un ichor noir. La chose s’avança lourdement, déracinant un jeune arbre d’un revers de main désinvolte, le tronc se fendant en morceaux humides. Elle les fixa, ses yeux – des fissures luisantes dans sa peau incrustée – se plissant. Terry évalua les tactiques : le faire exploser immédiatement, au risque d’attirer l’attention avec l’éclair ; ou flanquer, laisser les vignes d’Elara l’enlacer pendant que Lirael frappait de loin. Le tir direct pouvait fissurer son noyau, mais la masse de la bête pourrait l’absorber, réduisant la distance avant qu’ils ne se repositionnent. Il opta pour le flanc, chuchotant les coordonnées dans son communicateur. « Elara, attache les jambes. Lirael, position haute – brise les articulations. » Elle se déplaça comme la brume, des vignes jaillissant du sol à son geste, s’enroulant autour des chevilles du golem avec un craquement de roche tendue. La créature rugit, un bruit de gravier qui grince, et se dégagea, lançant un rocher dans leur direction. Terry plongea à gauche, la pierre s’écrasant contre un arbre derrière lui, l’écorce explosant en une pluie d’éclats qui lui criblèrent le dos comme de la grêle. La douleur s’enflamma sur ses épaules, vive et piquante, mais il roula sur ses pieds, son gantelet tirant une impulsion cinétique. Le bouclier s’épanouit, une force invisible ondulant l’air, déviant le tentacule agité du golem. L’impact secoua ses os, ses dents s’entrechoquant tandis que les vibrations remontaient le long de son bras. Lirael escalada un chêne voisin d’un bond assisté par une bourrasque, se perchant sur une branche qui plia sous son poids. Elle projeta ses deux mains vers l’avant, invoquant un marteau à air comprimé – non pas une douce brise, mais un bélier de vent qui percuta le genou du golem. La pierre craqua de manière audible, des fissures s’étendant en toile d’araignée, et la bête chancela, une jambe cédant avec un claquement retentissant. Il balaya l’air à l’aveugle, un tentacule fouettant l’air, mais Elara tournait déjà, ses flèches décochées en succession rapide. Chaque pointe, gravée de runes de croissance, s’enfouit dans les articulations, forçant des pousses contre nature qui faisaient levier sur les jointures. Un fluide semblable à de la sève suintait des blessures, se mélangeant à la corruption pour former une mousse corrosive qui rongeait la base du golem. Terry se rapprocha, le plasma jaillissant de son gantelet – non pas une décharge sauvage, mais un faisceau concentré qui forait la poitrine de la créature. La pierre devint rouge cerise, puis fondue, dégoulinant en gouttes qui grésillaient sur l’herbe, creusant des fosses peu profondes. Le golem se débattit, un tentacule frôlant son flanc, la barbelure entaillant sa veste et traçant une ligne de feu sur ses côtes. Il haleta, sa respiration se bloquant tandis que le tissu se déchirait, mais intensifia l’assaut, surcadançant le faisceau pour élargir le trou. La chaleur l’enveloppa, lui roussissant les cheveux, l’odeur de roche surchauffée étouffant l’air. Il s’effondra par étapes – le genou se brisant complètement sous la rafale suivante de Lirael, le torse s’affaissant tandis que le plasma de Terry rongeait les supports. Elara l’acheva, une dernière vigne perçant le noyau, se tordant jusqu’à ce que les fissures éclatent en une pluie de gravier pulvérisé. Le golem devint immobile, un tas fumant au milieu du jardin piétiné, sa corruption s’étalant comme de l’encre renversée. Ils avalèrent l’air à grandes gorgées, poitrines haletantes. Elara pressa une main sur sa cuisse où une barbelure l’avait entaillée, une lumière verte vacillant de sa paume pour refermer la coupure peu profonde, mais sa mâchoire était serrée, une lueur d’effort dans ses yeux. Lirael sauta de la branche, atterrissant avec un souffle de feuilles déplacées, ses cheveux ébouriffés et sauvages. Elle essuya la crasse de sa joue, l’étalant en une strie sombre, et lança un regard à Terry – moitié admiration, moitié réprimande, ses lèvres se pinçant. Terry désactiva son gantelet, le bourdonnement s’estompant en un murmure. Son flanc brûlait, ses côtes protestant à chaque inspiration, mais il écarta toute inquiétude, pointant du doigt les flèches maintenant visibles à travers le chemin dégagé. « La conspiration est plus profonde. Cette synchronisation de faille n’était pas aléatoire – leurs implants étaient calés sur les fréquences de l’académie. » Elara emboîta le pas, sa voix basse, empreinte de cette résolution tranquille. « Celui qui tire les ficelles connaissait nos défenses sur le bout des doigts. Ta grille a grillé leur technologie, mais ils vont s’adapter. » Lirael renifla, rengainant sa dague d’un claquement décisif. « Et nous serons là. Mais la prochaine fois, Prodige, peut-être ne joue pas les héros avec le pylône. On a failli tous y passer. » Il sourit, le coin de sa bouche tressaillant malgré sa lèvre contusionnée, mais ne dit rien, les yeux fixés sur l’horizon. Les flèches s’élevaient comme des dents déchiquetées, leurs bases ceinturées de barrières vacillantes – certaines intactes, d’autres clignotant de manière erratique. Alors qu’ils atteignaient une crête, le cœur de l’académie se dévoila : le grand atrium, un dôme de verre-éther tissé, désormais fissuré, des éclats scintillant comme des étoiles tombées. En contrebas, des silhouettes s’agitaient – non pas des étudiants, mais des intrus blindés, leurs combinaisons gravées de sigils inconnus, tirant des caisses vers une déchirure secondaire dans le sol. Celle-ci pulsait plus largement que la précédente, donnant naissance à des volutes de vapeur noire qui se tordaient en formes serpentines, leurs écailles scintillant de cristaux incrustés. Les alarmes retentirent de nouveau, des klaxons hurlant depuis des haut-parleurs cachés. L’affichage de Terry s’illumina : signes biologiques en hausse, instabilité de la faille critique. Les intrus se retournèrent, levant leurs fusils à l’unisson, les canons luisants de cellules de mana chargées. Elara encoche une flèche, Lirael invoque un maelström à ses pieds, propulsant la poussière en un voile. Le gantelet de Terry vrombit, l’énergie s’enroulant pour former un mur de bouclier. Mais de la déchirure rampa le premier serpent, ses anneaux ondulant sur le marbre de l’atrium, ses crocs dégoulinant de corruption qui gravait des traces fumantes dans la pierre. Il se dressa, sa coiffe s’évasant largement, et s’élança vers le défenseur le plus proche – un jeune cadet figé par la terreur. Le cadet hurla tandis que les crocs s’enfonçaient, son corps convulsant, sa peau bouillonnant en plaques blindées avant qu’il ne s’écroule, les yeux se vitrifiant dans une fureur corrompue. Il se releva, se tournant vers ses compagnons, des griffes poussant de ses doigts. Terry jura à voix basse, recalibrant sa visée. Les serpents se multipliaient, trois à présent, leurs sifflements se mêlant aux tirs. La flèche d’Elara frappa juste, perçant une coiffe et l’épinglant à un pilier, l’impact projetant de l’ichor qui grésillait au contact. Lirael lança un éclair fourchu, le trait s’arquant pour s’enchaîner entre les anneaux, électrocutant les écailles qui tombaient en éclats cassants, cliquetant comme du verre brisé. Un serpent se débattit dans la mort, sa queue fouettant l’air pour fracasser une console, des étincelles jaillissant en une fontaine qui enflamma les tapisseries proches. Terry tira un arc de plasma, le faisceau tranchant net une tête, la souche se cautérisant dans un jet de vapeur. Mais le corps continua de se tordre, sans tête et implacable, fonçant vers lui. Il fit un pas de côté, les anneaux s’écrasant contre le mur à côté de lui, fissurant la maçonnerie en morceaux qui lui meurtrissaient la cuisse en tombant. La douleur lui traversa la jambe, le forçant à boiter, mais il contre-attaqua avec une poussée cinétique, la force ondulant pour projeter le cadavre sur ses congénères, les emmêlant dans une masse grouillante. Les intrus faisaient pression, des éclairs d’énergie brûlant l’air, l’un frôlant le bras de Lirael et boursouflant sa peau de rouge, lui arrachant un sifflement tandis qu’elle le serrait, le vent faiblissant un instant. Elara sauta par-dessus une balustrade, des vignes s’élançant pour faire trébucher un tireur, sa chute se terminant par un craquement contre les marches. Terry se connecta à un panneau mural, pompant de l’énergie pour une impulsion EMP – les circuits des fusils grillèrent, les armes tombant de mains spasmodiques, mais les soldats passèrent aux lames, leurs bords corrompus luisants. Ils se battirent à travers le chaos de l’atrium, esquivant des poutres tombées et dérapant sur les sols polis maintenant veinés de corruption. La vision de Terry nageait sous l’effort, la sueur lui piquant les yeux, mais il aperçut le noyau du nexus devant – un orbe pulsant d’énergie contenue, son boîtier violé. L’intrus en chef, une haute silhouette en armure ornée, planait une main au-dessus, psalmodiant dans une langue gutturale qui élargissait davantage la déchirure. Elara murmura, féroce et tendue : « On en finit ici. Ton tissage, Terry – scelle-le. » Il hocha la tête, le gantelet s’interfaçant avec le port du noyau, le code se déversant en un torrent numérique. Mais la silhouette se retourna, les yeux se fixant sur eux, et leva un bâton crépitant d’essence de tempête volée. La foudre s’accumula, non pas la fureur contrôlée de Lirael, mais une cascade sauvage promettant d’arracher la chair des os. Lirael s’avança, sa propre bourrasque s’élevant pour la rencontrer, les vents s’affrontant dans un maelström qui déchirait les vêtements et projetait des débris vers le ciel. Elara couvrit, ses flèches abattant deux flanqueurs, leurs corps s’écroulant, gorge transpercée, le sang s’accumulant sombrement. Terry injecta tout dans le sceau, le noyau bourdonnant violemment, les bords de la faille se contractant avec des claquements d’air déplacé. Le porteur du bâton rugit, libérant l’éclair. Il se ramifia, projetant Lirael contre une colonne – son corps s’arqua, ses muscles se contractant tandis que l’électricité la traversait, carbonisant l’air avec l’odeur d’ozone et de tissu brûlé. Elle glissa vers le bas, haletante, sa poitrine se soulevant par à-coups irréguliers, ses doigts tressautant. Elara poussa un cri, se précipitant à ses côtés, mais d’autres serpents émergèrent, attirés par la perturbation. Terry verrouilla fermement le sceau, la déchirure se refermant avec un sifflement d’aspiration qui aspira les papiers proches et éteignit les flammes. Le silence s’empara de l’atrium, brisé par les pas de l’intrus qui battait en retraite vers une porte latérale. Il poursuivit, plasma prêt, mais Elara souleva Lirael, le bras de la tisseuse de tempête passé sur son épaule, le visage pâle et luisant de sueur. « Elle est stable, » dit Elara, la voix tendue, « mais nous ne pouvons pas nous attarder. » Terry jeta un coup d’œil en arrière – le noyau était stabilisé, mais le sigil de l’intrus brûlait dans son esprit, une marque de machinations plus profondes. Ils titubèrent vers la sortie, le poids de la conspiration plus lourd que toute corruption. Pourtant, alors qu’ils franchissaient le seuil, une nouvelle secousse ébranla les fondations – non pas de la faille, mais d’en bas, comme si la terre elle-même avait faim de se fendre.





Chapitre 2

Les bottes de Terry dérapèrent sur le ferro-béton glissant tandis qu’il sautait par-dessus une grille déformée, le couloir devant se fracturant comme un os fragile sous les gémissements de l’académie. Des éclats de Corruption – ces cristaux noirs et huileux – faisaient saillie des murs, pulsant d’un battement intérieur qui envoyait des vibrations jusqu’à ses mollets. Elara soutenait le poids de Lirael sur sa gauche, le bras de la tisseuse de tempête passé sur son épaule, tandis que la main droite de Lirael serrait une attelle de fortune autour de ses côtes roussies. Du sang perlait sur les lèvres de Lirael, mais sa mâchoire était serrée, son regard sondant la pénombre à la recherche de la silhouette en retraite de la figure blindée. « À gauche, » siffla Terry, pointant un conduit de service à moitié obscurci par des vrilles de Corruption grouillantes. Le chef avait disparu là quelques instants auparavant, les propulseurs de son exosquelette motorisé laissant des marques de brûlure qui exhalaient de l’ozone et du charbon. Fuir à droite signifiait des tuyauteries exposées au-dessus, susceptibles de rompre à la prochaine secousse — des tuyaux qui pourraient cracher de la vapeur surchauffée ou pire, de la boue infusée de Corruption. La gauche risquait des confins plus étroits, où des mutations pouvaient les prendre en embuscade depuis des angles morts, mais cela réduisait la distance jusqu’au noyau des entrailles. Terry évalua le passage : sa silhouette plus svelte pourrait se glisser, mais Elara traînant Lirael pourrait s’accrocher. Pas le temps de faire un détour ; le grondement lointain s’amplifiait, menaçant d’éboulements. Il s’engouffra dans le conduit le premier, l’émetteur plasma bourdonnant dans sa poigne. L’air s’épaissit, sulfureux et écœurant, comme si les murs exhalaient la décomposition. Derrière lui, Elara murmura une incantation sylvestre, des lianes se déroulant de ses brassards pour soutenir la forme de Lirael, facilitant la traction. « Garde la pression sur cette blessure, » dit Elara, sa voix ferme malgré la tension qui creusait des lignes autour de sa bouche — ses doigts s’enfonçant dans la tunique de Lirael pour stopper l’écoulement. Un cliquetis résonna des profondeurs du conduit, comme des ongles sur du fer rouillé. Terry se figea, l’émetteur levé. D’une fissure devant, une grappe de mutations fit irruption : des horreurs de la taille d’un poing, leurs carapaces fusionnées avec des éclats de métal déchiqueté, leurs mandibules cliquetant frénétiquement. Elles essaimèrent sur le sol, des traînées huileuses s’étalant derrière elles tandis qu’elles corrodaient la grille en une boue piquée. Les pensées de Terry tourbillonnèrent : les faire exploser directement et risquer l’effondrement du conduit par le recul, ou les attirer dans un point d’étranglement pour une impulsion focalisée ? L’objectif pressant : dégager le chemin sans les enterrer vivants. Il choisit le confinement, claquant sa paume libre contre le mur pour activer une sous-routine runique. Une barrière cinétique s’activa, un mur d’air compressé chatoyant qui canalisa l’essaim dans un flux étroit. « Lance plasma — maintenant ! » aboya-t-il à Elara. Elle hocha la tête, tirant son arc dans un mouvement fluide, une pointe de flèche s’épanouissant avec des épines verdoyantes qu’elle lâcha à travers l’ouverture de la barrière. La flèche frappa le mutant de tête, explosant en une giclée de sève acide qui en fit fondre deux autres en carcasses bouillonnantes. Terry enchaîna avec un tir ciblé de son émetteur, du plasma surchauffé creusant un cratère à travers la grappe. Les survivants se dispersèrent, leurs corps tressautant tandis que les cristaux de Corruption se fracturaient, libérant des bouffées de fumée âcre qui piquèrent ses yeux. La barrière tint bon, mais des fissures s’y étaient propagées en toile d’araignée sous l’effet du contrecoup de la chaleur. Ils poursuivirent leur route, débouchant dans un tunnel plus large où le sol s’inclinait vers l’obscurité. Ici, la Corruption dominait : des veines de boue noire maillaient le plafond, s’égouttant en gouttes visqueuses qui grésillaient au contact de la pierre, donnant naissance à des excroissances fistuleuses qui se tordaient comme des nerfs sectionnés. Lirael toussa, sa respiration rauque, mais elle se dégagea de l’étreinte d’Elara pour invoquer une rafale — le vent fouettant le tunnel pour disperser les gouttes avant qu’elles ne puissent s’accumuler et piéger leurs pieds. Son visage pâlit sous l’effort, des perles de sueur sur son front, mais elle serra sa dague plus fort, ses jointures blanchissant. Un piège se déclencha lorsque la botte de Terry enfonça une plaque dissimulée : des émetteurs holographiques s’illuminèrent le long des murs, projetant des séquences granuleuses de laboratoire. Des silhouettes en combinaisons de protection injectaient des échantillons de Corruption dans des sujets d’essai — des soldats, d’après leurs insignes — observant la chair se déformer en épines métalliques, les yeux se vitrifiant d’une faim féroce. Une voix off crépita : « …Phase Deux viable. Armer la Corruption pour un déploiement multiversel. Les chambres fortes de l’Académie détiennent la clé — la lignée Prince est complice. » La projection bégaya, puis s’éteignit alors qu’Elara fracassait l’émetteur le plus proche avec une dague lancée, infusée de racines d’enchevêtrement. Le ventre de Terry se noua, mais il écarta la pensée de force, la mâchoire serrée tandis qu’il cherchait d’autres menaces. Sa lignée ? Son père était un ingénieur runique, disparu il y a des années lors d’une « brèche de confinement ». Pas le temps de s’attarder ; la trace du chef — de faibles empreintes de bottes dans la boue — bifurquait vers le bas. « Ce salaud se dirige vers un sanctuaire. On va le couper. » Le tunnel se rétrécit à nouveau, les forçant à contourner des tumeurs bombées d’hybrides pierre-chair qui pulsaient de battements de cœur piégés. Les secousses sismiques s’intensifiaient, délogeant des morceaux de plafond qui s’écrasaient en cascades de poussière et de débris. Elara protégea Lirael d’une dalle qui tombait, son épaule prenant le choc de plein fouet — le tissu se déchira, la peau s’écorchant à vif. Elle grogna mais ne flancha pas, répliquant en faisant naître de la mousse des murs pour former un tapis amortissant sous leurs pieds, étouffant leurs pas. Des essaims hallucinatoires les assaillirent ensuite : des volutes de Corruption se manifestant comme des insectes spectraux, leurs ailes floues provoquant des vertiges. Terry frappa des fantômes qui lui bourdonnaient au visage, sa main ne traversant que l’éther, mais la distraction faillit lui coûter cher — un véritable effondrement d’en haut, du ferro-béton se déformant pour bloquer l’arrière. Il plongea en avant, se redressant sur ses pieds et tirant une grille plasma qui vaporisa les débris en pleine chute, des gouttelettes en fusion se dispersant comme une pluie ardente. Elara et Lirael se précipitèrent à travers l’ouverture, le vent de Lirael repoussant les fragments juste au moment où le tunnel se scellait derrière eux dans un craquement retentissant. Ils débouchèrent dans une chambre caverneuse, l’air bourdonnant de particules chargées, l’électricité statique picotant sa peau. En son centre, le chef blindé était agenouillé devant un cercle rituel gravé de runes lumineuses, les panneaux de son exosquelette ouverts pour révéler un noyau de Corruption palpitant. Il psalmodiait, sa voix amplifiée par des vocodeurs, puisant de l’énergie dans le cercle. Le sol trembla alors qu’un gardien de faille titanesque s’éveillait : une abomination imposante, sa forme une masse énorme d’os et de machines fusionnés, des membres comme des béliers terminés par des griffes de cristal qui creusaient des sillons dans la pierre. Il se dressa, poussant un rugissement qui brisa les stalactites proches, faisant pleuvoir des éclats tranchants. « Protocoles de confinement ! » cria une voix venant des ombres — des restes de l’académie, une escouade de cinq : deux ingénieurs avec des soudeurs à arc, un médecin traînant un cryo-canon, et deux gardes brandissant des vibro-lances. Leur chef, un instructeur grisonnant nommé Harlan, croisa le regard de Terry. « Prince, vos tissages — nous en avons besoin. Cette chose est liée au nexus ! » Terry évalua : charger le gardien de front, et ses griffes les pulvériseraient ; le prendre par le flanc via la corniche de la chambre, mais la chute risquait l’effondrement de Lirael. L’alliance signifiait coordonner les frappes — son plasma pour affaiblir la carapace, leur technologie pour l’immobiliser. Le péril : les contorsions de la bête pourraient déclencher une réaction en chaîne, élargissant la faille en dessous. Objectif : couper le lien rituel en premier, priver le gardien de Corruption. Elara lâcha une volée de flèches-épines qui s’incrustèrent dans le flanc du gardien, des racines s’enfonçant pour éclater en geysers de sève qui corrodèrent les plaques blindées, les décollant en volutes fumantes. Lirael, s’appuyant sur son bâton, canalisa un torrent de foudre — des éclairs jaillissant de ses doigts pour s’écraser dans le noyau de la bête, provoquant des spasmes qui fissurèrent le sol. Les ingénieurs tirèrent leurs soudeurs, des faisceaux cinglant pour fusionner les jambes du gardien sur place, tandis que les gardes harcelaient ses flancs avec des vibro-frappes qui étincelaient contre l’os. Terry tissa son nexus, ses doigts dansant sur une console portable pour convertir le mana ambiant en un dôme de bouclier énergétique qui dévia la queue balayante du gardien, l’impact réverbérant dans ses bras comme un coup de massue. Il aperçut le chef se levant, le noyau à la main — et un insigne sur son épaulière : une couronne de prince stylisée, correspondant à celle de l’ancienne boîte à outils de son père. La trahison brûla dans la poitrine de Terry, alimentant son prochain tissage. Il surcadença la console, libérant un barrage de lances plasma qui percèrent la gueule du gardien, surchauffant ses entrailles jusqu’à ce que l’ichor bouille en un flot ébouillantant, fondant des canaux à travers la pierre. La bête se démena, brisant le cercle rituel dans un éclat d’énergie sauvage. Le chef s’enfuit vers une bouche d’aération latérale, mais l’escouade de Harlan l’intercepta, des cryo-rafales enfermant ses jambes dans le gel. Alors que le gardien s’écroulait, sa carcasse titanesque s’abattant pour creuser un cratère dans le sol de la chambre, un écho multiversel ondula vers l’extérieur — une onde de choc d’espace déformé qui tordit l’air, tirant sur les murs comme des crochets invisibles. Des hurlements lointains résonnèrent au-delà, des forces externes convergeant. Terry désactiva sa console, la poitrine haletante, et se tourna vers la bouche d’aération, son émetteur se chargeant avec un gémissement. Elara redressa Lirael, les lianes se rétractant, tandis que les survivants se regroupaient, les armes braquées sur l’impulsion décroissante de l’écho. Harlan frappa l’épaule de Terry, mais Terry écarta le geste, son regard s’aiguisant sur le chef prisonnier du gel. « Parle. Maintenant. »

Le chef prisonnier du gel grogna, ses genoux blindés pris dans une gaine cristalline qui s’étalait en toile d’araignée sur le sol de la chambre. Des éclats de glace scintillaient sous les lumens de secours vacillants, reflétant le lustre huileux de la corruption de la faille qui s’accumulait non loin. Il se tordit contre les entraves, son épaulière grinçant, mais le champ cryogénique tenait bon, engourdissant ses membres d’un froid rampant qui lui bleuisait le bout des doigts. Terry s’approcha, l’émetteur vrombissant dans sa poigne, son canon encore chaud de la décharge récente. L’air empestait l’ichor brûlé et le métal ionisé, une odeur âcre qui lui collait à la gorge. « Cette couronne sur ton épaule, » dit-il d’une voix basse et tranchante, pointant l’émetteur vers l’insigne – un cercle doré gravé dans le plastacier. « Ce n’est pas réglementaire. Où l’as-tu eue ? » L’escouade de Harlan forma un demi-cercle lâche, leurs vibro-lames vrombissant au ralenti, les visages maculés de crasse et de sueur. Une garde, une femme nerveuse à la mâchoire balafrée, donna un coup de pied dans le casque du chef, suscitant un grognement étouffé. Elara s’agenouilla à côté de Lirael, qui s’affaissait contre un pilier renversé, sa tunique gris tempête roussie sur les bords et ses cheveux auburn collés par la transpiration. Les doigts d’Elara travaillaient avec dextérité, pressant un cataplasme de fougère luisante écrasée sur les cicatrices d’électrocution de Lirael – des zébrures rouges qui pulsaient d’électricité statique résiduelle, faisant crépiter légèrement l’air autour d’elles. La visière du chef s’embua de sa respiration saccadée. « Tu crois qu’un symbole signifie quelque chose, gamin ? Le fantôme de ton père ne te sauvera pas. » Il cracha les mots entre ses dents serrées, du givre s’écaillant de ses lèvres. La mâchoire de Terry se contracta, un muscle tressaillant le long de sa joue. Il s’accroupit, assez près pour sentir le froid irradiant de l’armure de l’homme. L’emblème de la couronne — il correspondait à la gravure délavée sur la vieille trousse à outils runique dans son dortoir, celle que son père avait laissée avant de disparaître dans les colonies extérieures quinze ans auparavant. Une trousse à outils pour « stabiliser les veines », comme les appelait son père, à l’époque où Terry était gamin et bricolait des circuits de mana dans leur module d’habitation. « Mon père ? Tu le connaissais ? » Un éclat de rire s’échappa du chef, déformé par son casque. « Prince. Un nom arrogant pour un homme arrogant. Il a tissé les premières veines — des tunnels pour siphonner la corruption, la transformer en énergie. Mais il a eu froid aux yeux quand nous avons vu le potentiel. La corruption militarisée. Des armées qui ne plient pas, qui ne fatiguent pas. » Ses yeux, visibles à travers la fente de la visière, brillaient d’un zèle fanatique. « Le Grand Schisme n’était pas une erreur. C’était un cadeau. Et les plans de ton vieux ? Ils sont la clé pour la déchaîner comme il se doit. » La tête d’Elara se releva brusquement, son regard émeraude s’aiguisant tandis qu’elle attachait le cataplasme de Lirael avec un vrille de vigne qui se tordait comme une corde vivante. « Blasphème. La corruption dévore tout — chair, pierre, mondes. Vous avez empoisonné l’académie pour prouver quoi ? Que la folie peut être maîtrisée ? » Lirael s’agita, grimaçant en se redressant, son bâton raclant le sol criblé de cratères. Une inspiration aiguë lui échappa — chaque souffle tirant sur les plaques à vif de ses bras, où le contrecoup de la foudre avait brûlé sa peau en sillons boursouflés. « Maîtrisée ? » haleta-t-elle, des éclairs vacillants entre ses phalanges. « Espèces d’idiots, vous avez élargi les failles. Ces abominations dehors — ce sont votre ‘cadeau’ ? » Le regard du chef glissa vers la bouche d’aération par laquelle il avait tenté de fuir, où la distorsion de l’écho multiversel persistait encore, tordant les bords métalliques en mirages ondulants. « Le rituel n’était que le début. Les veines courent profondément — d’anciennes cicatrices du Grand Schisme, lacées de corruption. Nous la pompons, la façonnons. Des implants pour les soldats, des drones pour les premières lignes. Le nexus de l’académie ? Un conduit parfait. » Il se pencha autant que le gel le permettait, sa voix tombant dans un sifflement conspirateur. « La couronne de ton père marquait les fondateurs. Il a construit le prototype en 68, après ce désastre sur Titan. La Fracture a dispersé les hydrocarbures, mais les failles ? Elles ont fleuri. Il en a scellé une, mais nous… nous les avons toutes ouvertes. » Les doigts de Terry se crispèrent autour de la console à sa ceinture, ses phalanges blanchissant. La piqûre personnelle le secoua comme une surtension — l’héritage de son père, tordu en cela. La trahison se tordait dans ses entrailles, chaude et bouillonnante. Il activa une sonde de son émetteur, un faisceau mince balayant l’épaulière du chef. Des données vacillèrent sur son écran de poignet : des journaux cryptés, des schémas de réseaux de veines serpentant sous Eldergard, convergeant vers une chambre centrale. « Tu n’es pas seul à fuir. Il y a un cerveau qui tire les ficelles. Qui ? » Avant que l’homme ne puisse répliquer, la chambre trembla — un gémissement profond des murs, comme de la pierre broyant de l’os. Les veines de corruption, exposées par l’effondrement du gardien, pulsèrent plus fort, la noirceur huileuse s’infiltrant plus vite, se cristallisant en réseaux épineux qui s’accrochaient aux bottes et aux ourlets. De la distorsion dans la bouche d’aération, un essaim hallucinatoire fit éruption — non solide, mais des illusions lacées de spores de corruption qui chatouillaient l’air de fausses démangeaisons, chuchotant des doutes aux oreilles. Harlan aboya un ordre, son escouade levant les boucliers tandis que des insectes fantômes bourdonnaient, leurs ailes une brume iridescente qui fit qu’un garde se griffa le cou, tirant du sang de piqûres imaginaires. « Corruption illusoire ! N’engagez pas — c’est un piège ! » Mais la vraie menace suivit : le sol se déroba, une section s’effondrant dans une fosse béante où des vrilles de corruption jaillirent vers le haut, s’enroulant autour de la cheville d’un garde. Il hurla, sa vibro-lame sectionnant l’étreinte, mais la morsure acide de la vrille rongea sa botte, boursouflant la chair en plaies suintantes qui fumaient au contact de l’air. « Bougez ! » hurla Terry, jetant le bras de Lirael sur son épaule. Son poids le tiraillait, son corps tremblant sous l’effort, mais elle conjura un coup de vent qui les propulsa vers une arcade latérale — des tunnels intacts se ramifiant dans les entrailles. Elara couvrit leur retraite, libérant une volée de flèches-épines qui s’enracinèrent au cœur de l’essaim, les illusions se brisant comme du verre sous le barrage, de la vraie sève jaillissant pour enrober l’air d’une brume collante et douce à l’ozone qui dispersa les spores. Le chef se tordit violemment, le cryo-givre craquant sous ses servos augmentés. Avec un rugissement, il brisa la gaine, des éclats explosant vers l’extérieur — l’un effleurant le bras de Harlan, s’y logeant assez profondément pour déchirer le muscle et le plaquer contre un pilier avec un bruit sourd qui résonna comme un tambour. Harlan haleta, le sang s’accumulant autour de la dague de glace, sa main libre cherchant maladroitement un patch médical. « Sécurisez-le ! » cria Terry, mais l’homme était déjà en train de s’enfuir, son épaulière étincelant tandis qu’il se frayait un chemin à travers l’arcade, disparaissant dans la pénombre. Des bruits métalliques lointains marquèrent son passage — des pièges se déclenchant, peut-être, ou ses complices. Le groupe chargea à sa suite, le tunnel se rétrécissant en un labyrinthe criblé de veines. Les murs pleuraient de l’ichor noir, la substance durcissant en protubérances dentelées qui éraflaient vêtements et peaux. L’air devint épais, humide, avec une odeur de sucre brûlé et de décomposition, la gravité semblant plus lourde dans les profondeurs, comme si la terre appuyait avec un poids malveillant. Des échos de hurlements filtraient de l’ondulation de l’écho — des forces externes, des bêtes déformées issues de failles adjacentes, leurs cris un chœur guttural qui vibrait à travers les semelles des bottes. Lirael s’appuya plus lourdement sur Terry, ses pas chancelant sur une dalle inégale, sa poitrine se soulevant à chaque expiration. « Cet insigne… ton père ? Il ne peut pas faire partie de cette pourriture. » Ses mots portaient une morsure tactique, remettant en question non seulement la révélation mais aussi la détermination de Terry — pouvait-il naviguer à travers les ombres familiales sans se fracturer ? La réponse de Terry fut cinglante, son émetteur sondant en avant les faiblesses structurelles. « Il a laissé la trousse à outils. Si elle est liée à ça, j’y mets fin. » La tension crépitait entre eux ; Elara lui lança un regard, sa corde d’arc tendue dans sa poigne, une incitation silencieuse à la prudence au milieu de la charge. Un piège se déclencha devant — une plaque de pression sous le pied, libérant un geyser de corruption qui fit éruption en un panache sifflant, recouvrant la silhouette du chef d’un jet corrosif. Il chancela, son armure bouillonnant là où l’huile rencontrait les joints, la chair en dessous s’écaillant sans doute en bandes à vif. Mais il poursuivit sa route, disparaissant au détour d’un virage. Ils suivirent, esquivant un mirage hallucinatoire : le tunnel semblant s’allonger en un vide sans fin, les murs se refermant avec une pression illusoire qui serrait les poumons. Elara les ramena à la réalité, murmurant des chants sylvestres qui firent jaillir des champignons bioluminescents des fissures — de douces lueurs bleues perçant la tromperie, révélant un sol solide glissant de limon. Des mutations s’agitèrent dans des alcôves : une grappe de vermine, autrefois des rats, maintenant boursouflés d’épines cristallines, leur fourrure maculée d’un lustre huileux. Ils s’élancèrent, lançant des épines comme des barbelures — l’une s’encastra dans la cuisse d’Elara avec un thunk humide, l’impact engourdissant sa jambe, le poison remontant les nerfs dans une course ardente qui fit plier son genou. Elle grogna, l’arrachant, du sang coulant tandis qu’elle préparait un antidote hâtif à partir d’une pochette — une vapeur herbacée s’élevant pour neutraliser la brûlure, la laissant faible mais mobile. Terry tira une impulsion cinétique, l’onde de choc projetant l’essaim contre les murs, les épines se brisant en poudre qui saupoudrait l’air comme de la cendre. Lirael contribua avec une cisaille de vent, des lames d’air tranchant à travers la masse, fourrure et cristal explosant en gerbes humides qui peignirent le tunnel de rouge et de noir. Plus profondément, la veine s’élargit en une sous-chambre, des poutres effondrées formant une barricade. Le chef était perché au sommet, un dispositif central pulsant dans sa poigne — une ancre de faille, alimentant l’écho. « Tu veux la vérité, Prince ? La carte des veines de ton père mène au cœur. Rejoins-nous ou meurs dans le déluge. » Le poids de la trahison pesait plus lourd que l’écrasement du tunnel. Terry leva son émetteur, mais l’escouade de Harlan les rattrapa, l’un lançant un grappin qui s’accrocha à la botte du chef, le tirant vers le bas dans un enchevêtrement de membres. Le noyau s’échappa, roulant vers une fissure où la distorsion multiverselle s’élargissait, tirant sur les bords avec un sifflement de vide. Les hurlements externes enflèrent, plus forts — des ombres vacillant au bord de la fissure, des griffes raclant le seuil de la réalité. Elara encoche une flèche, Lirael stabilisa son bâton avec une grimace, et Terry surcadenca sa console, les bobines de plasma incandescentes. Harlan, le bras bandé mais fonctionnel, hocha la tête sombrement. L’alliance tenait, fragile comme la glace. Alors que la première griffe corrompue transperçait, Terry se rua vers le noyau, ses doigts se refermant sur sa coque vrombissante.

La serre s’enfonça davantage, une griffe dentelée provenant d’une bête des marais voilée de brume, sa surface glissante de limon bioluminescent qui crépitait contre la pierre. Des étincelles jaillirent par éclats erratiques, illuminant les fissures dentelées de la chambre. Le pouls de Terry bourdonnait dans ses oreilles, le noyau qu’il tenait vibrant comme un fil sous tension. Il projeta sa paume vers l’avant, les bobines à plasma s’allumant avec un sifflement aigu. Un éclair jaillit, percutant l’appendice et en vaporisant un morceau — la chair grésillait, une vapeur âcre s’élevant pour lui piquer les yeux. Elara décocha sa flèche dans le même souffle, le fût sifflant à travers la brume. Il s’encastra dans l’articulation de la griffe avec un craquement humide, des vignes enchantées jaillissant de la pointe pour s’enrouler et serrer, ramenant le membre à travers la déchirure. « Tenez la ligne ! » aboya-t-elle, sa voix tranchant le sourd bourdonnement de la brèche, ses doigts tirant déjà une autre flèche de son carquois, ses phalanges blanchissant sur l’empennage. Lirael chancela en avant, son flanc bandé mais laissant s’échapper du cramoisi à travers l’enveloppement hâtif. Elle leva les deux mains, conjurant un coup de vent qui hurla dans la brèche, fouettant les vrilles émergentes de côté comme des roseaux dans une tempête. Le vent charriait la puanteur de décomposition saumâtre, mêlée à l’odeur d’ozone de la chambre. « Nous la scellons maintenant, ou nous sommes submergés », râla-t-elle, le souffle haché, un bras berçant ses côtes où l’épine dorsale du gardien l’avait effleurée plus tôt — chaque inspiration était un coup de poignard aigu qui brouillait sa vision. Harlan pivota, son escouade se déployant en éventail derrière lui, les fusils braqués sur la faille. « Couvrez les flancs ! Prince, ton jouet ferait mieux de se synchroniser avec notre grille. » Sa voix s’aiguisa d’accusation et d’urgence, sa main gantée claquant un nouveau chargeur en place. Le rire du chef gratta le gravas, étouffé mais moqueur, jusqu’à ce qu’Elara le réduise au silence d’un coup de botte sur son casque, l’écrasant dans les débris. Terry ignora la pique, sa console projetant une superposition holographique — des runes vacillantes tandis qu’il se raccordait au nexus défaillant de l’académie. La brèche pulsa, s’élargissant, ses bords s’effilochant comme du tissu déchiré, et à travers elle, il aperçut non seulement le miasme de Toxara, mais des silhouettes dérivantes : des îles poreuses suspendues dans le vide brumeux, des nuages nébulaires libérant une pluie minérale qui cliquetait contre une barrière invisible. Dérive de la Nébuleuse. Le nom clignota sur son interface, recoupé à partir d’archives interdites. Des vents extraterrestres tiraient l’air, entraînant des particules de poussière dans un maelström. Une nouvelle menace se glissa à travers — des mouchetures irisées grouillant comme des braises dans une brise. Elles fusionnèrent dans les airs, des ailes bourdonnant en une brume humanoïde, des yeux à facettes se fondant en une mosaïque scintillante qui se fixa sur le groupe. Mouche-essaim Symbiote. L’alerte de la console hurla dans son esprit : agrégat parasitaire, infestation adaptative. Un drone de la ligne de Harlan tira prématurément, les balles déchiquetant la forme en insectes dispersés. Mais ils se reformèrent plus vite, plongeant vers le soldat. Il balança son fusil comme une massue, en écrasant une douzaine contre son épaulière, mais d’autres se terrent dans les coutures de son armure. L’homme hurla, convulsant tandis que l’essaim siphonnait, ses veines se gonflant de noir sous les plaques. « Protocole d’infestation ! » hurla Harlan, tirant son camarade en arrière. Il déclencha une fusée éclairante de sa ceinture, une décharge ultraviolette dispersant les mouches en un nuage grésillant. L’air se remplit de leur bourdonnement furieux, une vibration qui donnait des frissons aux dents. Terry tissa une barrière cinétique, un bouclier énergétique se mettant en place comme un mur translucide, repoussant l’essaim dispersé. L’impact lui secoua les bras, le retour d’énergie bourdonnant dans ses nerfs. « Elara, lie les bords — Lirael, perturbe le flux ! » Il canalisa le mana à travers son noyau, le convertissant en une onde EMP pulsante. La grille bourdonna, puis se déchargea, ondulant à travers la brèche. Des étincelles éclatèrent le long du bord de la déchirure, scellant les micro-fractures avec du verre fusionné, mais le noyau surchauffa dans sa paume, lui brûlant la peau à vif — des cloques s’élevant instantanément et rougeoyantes. Elara s’agenouilla, claquant ses paumes au sol. Des racines éclatèrent des fissures dans la pierre, des vrilles épineuses se dirigeant vers la brèche. Elles s’accrochèrent au mur déformant, s’épaississant en câbles qui se tendirent contre la traction. Une vigne se rompit, fouettant sa joue et traçant une fine ligne de sang qui perla chaud. Elle siffla mais tint bon, la sueur perlait sur son front, ses muscles cordés sous sa tunique. Lirael canalisa son tissage de tempête, ses doigts griffant l’air comme si elle tenait des rênes. Des éclairs fourchèrent de ses ongles, s’arquant vers le cœur de la brèche. Le barrage électrique crépita, ionisant les brumes entrantes et repoussant une griffe exploratrice de Toxara — le membre carbonisé en pleine extension, se retirant avec un hurlement guttural qui résonna comme du métal qui se déchire. Mais l’effort fit plier ses genoux ; elle tomba sur un genou, le vent mourant en un gémissement, sa main libre pressant son flanc où la douleur lançait plus profondément, son souffle venant en sifflements qui avaient un goût de cuivre. La brèche se stabilisa légèrement, son scintillement s’estompant, mais les hurlements s’intensifièrent — la chitine Vespari claquant plus fort, les bêtes des marais mugissant d’une faim rythmée. L’escouade de Harlan déversa son feu dans l’ouverture, les obus à plasma de leurs hybrides faisant fondre le seuil, mais chaque tir élargissait des fissures secondaires dans les murs de la chambre. La pierre gémit, une poutre du plafond s’écrasant sur une console, des éclats criblant les jambes de Terry de légères écorchures cuisantes. « Cartes des veines… l’héritage de ton père », siffla le chef depuis son épingle, sa voix gargouillant de phlegme. « Il a vu le pouvoir — la corruption comme une évolution, pas une malédiction. Les anciens l’ont enterré, mais nous le déterrons. » La mâchoire de Terry se serra, une veine palpitant à sa tempe. Il envoya des débris sur la poitrine de l’homme, suscitant un grognement, mais les mots s’enfoncèrent comme les mouches-essaims, se synchronisant avec les fichiers dans sa poche : des plans estampillés du sceau de son père, des diagrammes de veines de corruption lacées à travers la croûte terrestre, militarisées pour la domination multiverselle. Harlan le regarda, son fusil s’abaissant d’une fraction. « Du vrai dans ce venin ? Ton sang est-il lié à ce désordre ? » La question resta en suspens, tactique et sondant une fracture dans l’alliance. Terry rencontra son regard, son émetteur bourdonnant plus chaud. « Exploite ça plus tard. Concentrez le tir — mon tissage tient, mais nous devons faire s’effondrer l’écho. » Il surchargea le noyau à nouveau, ignorant la brûlure rampant sur son poignet. La grille énergétique s’étendit, enveloppant la brèche comme un nœud coulant, se contractant avec un gémissement qui monta jusqu’à un hurlement. Les vignes d’Elara craquèrent sous la tension, une vrille se cisaillant lorsqu’une pince Vespari fit irruption — l’appendice fauchant l’air à quelques centimètres de son épaule, coupant une mèche de cheveux qui flotta vers le bas, roussie. Elle roula de côté, décochant une flèche qui immobilisa le membre, le venin bouillonnant sur la pointe pour corroder la chitine avec de l’acide moussant. L’odeur frappa comme du vinaigre et de la pourriture, lui soulevant l’estomac. Lirael se redressa chancelante, conjurant une rafale localisée qui projeta des débris dans la déchirure — des morceaux de métal tordu battant les formes émergentes, écrasant les exosquelettes avec des bruits sourds. Un agrégat de mouches-essaims vira vers elle, mais elle le souffla d’un coup de paume, les insectes se pulvérisant contre le mur en une traînée d’iridescence. Le vent de contrecoup déchira ses bandages, du sang frais s’infiltrant, et elle ravala un cri, goûtant le sel sur ses lèvres. L’équipe de Harlan avança, les bottes craquant sur des vestiges de gardiens dissous — les flaques bouillonnant encore, envoyant des volutes qui corrodaient les semelles des bottes avec de légers grésillements. Un soldat glissa, sa cheville se tordant dans le liquide, et une vrille de la brèche lui agrippa la jambe, le tirant vers la déchirure. Harlan attrapa son harnais, tirant en arrière avec un mugissement, les veines se dressant sur son cou. « Tirez-le — maintenant ! » Terry détourna la puissance, un arc de plasma tranchant la vrille net. Elle se rétracta dans une giclée d’ichor qui éclaboussa la visière du soldat, gravant des piqûres dans le verre. L’homme haleta, toussant tandis que le résidu brûlait son cou exposé, la peau rougissant en cloques boursouflées. La grille se resserra, la brèche se déformant vers l’intérieur avec un craquement tonitruant. Les brumes nébulaires reculèrent, les ombres des îles s’estompant de la vue. Mais la résistance s’intensifia — une forme titanesque se profilait au-delà, ne traversant pas entièrement mais faisant pression, son poids déformant l’air comme une brume de chaleur. Des griffes raclèrent la barrière, creusant des sillons qui étincelèrent et fumèrent. Elara encoche sa dernière flèche, son souffle régulier malgré l’entaille sur sa joue. « Il s’ancre — frappez le nexus central ! » Lirael hocha la tête, les vents se canalisant en une lance d’air comprimé, son visage pâle mais déterminé. Harlan aboya des ordres, son escouade libérant une volée qui illumina la chambre en flashs staccato. Terry versa toute son énergie dans le tissage, le mana déferlant à travers les circuits jusqu’à ce que sa vision se rétrécisse. Le noyau devint incandescent, la contraction atteignant son maximum — la brèche implosa avec un bang sonique, se refermant dans un maelström de forces compressées. Le contrecoup les projeta tous en arrière : Terry glissa sur le sol, son épaule claquant contre un pilier avec une secousse qui lui engourdit le bras ; Elara dégringola contre un mur, son coude s’hyperextendant avec un claquement qui lui arracha un halètement aigu ; Lirael se retrouva contre Harlan, qui la rattrapa mais chancela, son genou pliant sous le poids partagé. Le silence s’écrasa, brisé seulement par la poussière retombante et des tremblements lointains. Les murs de la chambre se stabilisèrent, les déchirures se scellant avec des crépitements résiduels. Mais de nouvelles alarmes hurlèrent depuis la console de Terry — les périmètres extérieurs étaient franchis, non par la traction de l’écho, mais par des frappes coordonnées. Des ombres se déplaçaient dans les couloirs au-delà : des figures blindées, des implants de faille pulsant sur leurs formes. Harlan aida Lirael à se relever, sa main tremblant dans la sienne. « Le siège est là. À vous de jouer, Prince. » Terry se leva, le noyau se refroidissant dans son poing boursouflé, son émetteur se rallumant d’une étincelle de défi. Les yeux du chef brillèrent depuis le gravas, indomptés. Elara inspecta le mur scellé, sa flèche prête. Puis le sol se déforma sous eux, une veine de corruption plus profonde faisant surface — une boue noire suintant vers le haut, se cristallisant en pointes qui transperçaient l’air de barbes affamées.





Chapitre 3

Les fondations de l’académie gémirent comme une bête à l’agonie, le sol se cabrant sous les bottes de Terry tandis que de nouvelles veines de corruption jaillissaient de la pierre fissurée. Une ichor noire et huileuse gicla vers le haut en arcs dentelés, éclaboussant les murs et sifflant au contact de l’air, libérant ce relent âcre d’ozone mêlé de caramel carbonisé. Terry serra son gantelet, dont les runes vacillaient en bleu tandis qu’il explorait le tunnel devant lui — des passages étroits et criblés de veines serpentant dans les entrailles, éclairés uniquement par la lueur pulsante de la corruption. « Restez baissées, » aboya-t-il à Elara et Lirael, sa voix tranchant le grondement. Lirael s’appuya sur l’épaule d’Elara, le visage pâle et luisant de sueur suite à l’électrocution précédente, mais ses yeux brûlaient de défi. Elle hocha la tête une fois, fléchissant ses doigts autour de son bâton de tempête, des étincelles dansant le long de celui-ci malgré la trémulation de sa poigne. L’escouade de l’Instructeur Harlan émergea d’une bouche d’aération latérale, cinq silhouettes en combinaisons renforcées anti-danger, leurs fusils à plasma vrombissant et prêts à tirer. Harlan lui-même, un vétéran grisonnant avec une mâchoire balafrée et un œil mécanique qui vrombissait alors qu’il se concentrait sur Terry, posa une main gantée sur l’épaule du prodige. « Prince. Bien — vous êtes d’un seul tenant. Nous avons des rapports d’activité rituelle en dessous. La corruption se propage plus vite qu’une fuite de plasma. » Terry écarta le contact, le coin de sa bouche se contractant en un sourire serré. « Alors bouchons-la. Mon tissage peut stabiliser ces veines avant qu’elles ne transforment cet endroit en scories. » Il désigna le passage principal du pouce, évaluant les tactiques : foncer directement au cœur de l’instabilité, là où la corruption palpitait le plus fort, ou contourner par les conduits de service, au risque d’un effondrement mais en esquivant le pire des projections. Les vignes d’Elara se déroulèrent de ses brassards, sondant le sol devant elles comme des capteurs vivants. Elles se rétractèrent d’un claquement sec, enduites d’un noir luisant. « Tout droit, c’est le suicide, » murmura-t-elle, son front se plissant tandis qu’elle jetait un œil aux respirations laborieuses de Lirael. « Les conduits pourraient nous offrir une couverture, mais la corruption ronge déjà les supports. » Elle choisit pour eux, virant à gauche dans une gaine plus étroite, son langage corporel entraînant le groupe — pragmatique, inflexible. Ils descendirent dans les entrailles, l’air s’épaississant en un brouillard humide qui s’accrochait à leur peau comme de la soie mouillée. Les murs suintaient un résidu huileux, et chaque pas résonnait d’un bruit de succion. L’escouade de Harlan s’éparpilla, leurs fusils balayant la pénombre, tandis que Terry calibrait son gantelet, convertissant le mana ambiant en un bouclier énergétique à faible rendement qui brillait autour du groupe comme une bulle translucide, déviant les gouttelettes de corruption égarées. Puis les visions frappèrent — non comme des murmures ou des rêves, mais comme des assauts sensoriels brutaux qui lacéraient leurs sens. Le tunnel se déforma, l’air ondulant d’une brume de chaleur qui portait le rugissement de vents anciens et le craquement de la terre qui se fendait. Terry chancela, sa vision se brouillant tandis que des flammes fantômes léchaient sa vision périphérique, la chaleur lui brûlant les joues comme une forge ouverte. Il sentit la fumée, épaisse et suffocante, bien qu’aucun feu ne brûlât ; elle lui remplissait les poumons, le faisant tousser et se plier en deux, une main raclant le mur pour l’équilibre tandis que l’autre levait son gantelet pour tirer une impulsion stabilisatrice dans l’air. Elara tomba sur un genou, ses vignes fouettant sauvagement alors qu’elle voyait le sol de pierre onduler en une mer d’ombres grouillantes — des racines illusoires qui s’accrochaient à ses chevilles, tirant avec une force fantomatique qui lui meurtrissait la peau. Elle grogna, canalisant sa magie dans une explosion d’épines qui déchira l’hallucination, le mur réel se fissurant sous l’impact. « Ce sont les échos, » haleta-t-elle, aidant Lirael à se redresser. « Les fantômes du Dénouement, se nourrissant de la corruption. » Lirael eut un haut-le-cœur, une vague de vertige la frappant comme un coup de poing à l’estomac ; le tunnel tournait, les couleurs s’inversant en verts et noirs maladifs, et un vent fantôme hurlait dans ses oreilles, fouettant ses cheveux et piquant ses yeux avec du sable qui n’existait pas. Elle serra son bâton, invoquant une rafale localisée pour se stabiliser, le vent dispersant l’illusion mais la laissant les genoux tremblants. Harlan hurla des ordres, son escouade déclenchant un tir de suppression — des éclairs de plasma grésillant à travers la brume, creusant des cicatrices lumineuses dans les murs qui révélaient des aperçus fugaces : des guerriers spectraux de l’ancien cataclysme, leurs formes translucides mais assez solides pour bloquer les chemins. Un écho, une figure massive en armure rouillée, abattit un marteau énorme qui percuta le bouclier d’un membre de l’escouade, l’impact projetant l’homme en arrière avec une secousse assourdissante, les vibrations remontant le long de ses bras. Les pensées de Terry tourbillonnaient autour des tactiques : contourner les échos avec des lances de plasma pour perturber leur cohésion, ou surcharger la veine avec une rafale de conversion pour ancrer les visions ? Le péril de cette dernière option — une surtension de retour qui pourrait griller son gantelet — le retint, ses doigts planant au-dessus de la rune d’activation. Mais l’objectif pressant était clair : dégager le chemin vers le site rituel, ou la corruption métastasiserait sans contrôle. Il opta pour la précision, projetant son bras vers l’avant. Une lance de plasma surchauffé jaillit de son gantelet, blanche et crépitante, perçant l’écho le plus proche. La forme du guerrier se déstabilisa en une pluie d’éclats éthérés, l’air se refroidissant à mesure que l’illusion se fracturait, mais l’effort laissa le bras de Terry engourdi, les muscles tressaillant sous le recul. Le groupe s’avança, se battant à travers la tempête des sens. Les flèches d’Elara, trempées dans des corrosifs à base de plantes, percèrent la poitrine d’un autre écho, la silhouette se dissolvant dans un grésillement de vapeur âcre qui leur brûla les narines. Lirael, luttant contre la nausée qui lui cramponnait l’estomac, déchaîna un torrent d’éclairs de son bâton, les décharges arquant bleu-blanc et s’ancrant dans le sol, brisant un amas de visions avec des explosions qui projetaient des étincelles. Plus loin en contrebas, les entrailles s’ouvrirent sur une chambre caverneuse, son plafond une grille de racines et de tuyaux exposés désormais veinée de noir pulsant. Au centre se dressait le site rituel : un autel circulaire de pierre déformée, gravé de runes lumineuses qui canalisaient la corruption vers le haut en vrilles spiralées, amplifiant la propagation. Le chef blindé se tenait là, enveloppé d’ombres, la visière de son casque luisante tandis qu’il psalmodiait — des mots inaudibles qui faisaient vibrer l’air comme un diapason. L’escouade de Harlan ouvrit le feu, les éclairs ricochant sur les barrières énergétiques du chef avec des pings métalliques. Terry évalua la situation : perturber directement les runes avec une IEM ciblée, ou sectionner les veines alimentant l’autel ? L’IEM risquait de court-circuiter les supports de la chambre, les condamnant tous, alors il choisit les veines, signalant Elara d’un geste sec. Elle répondit instantanément, ses vignes s’élançant comme des lances, enveloppant les vrilles noires et serrant jusqu’à ce qu’elles éclatent en jets de fluide visqueux qui grésillèrent sur le sol. Lirael enchaîna avec une onde de choc de vent, la rafale hurlant à travers la chambre et renversant les pierres runiques, des fissures en toile d’araignée couvrant l’autel. Le chef pivota, tirant un barrage d’éclats de faille — des cristaux déchiquetés qui sifflaient dans l’air. L’un effleura l’épaule de Harlan, s’y incrustant et pulsant, arrachant un grognement tandis que la corruption s’infiltrait dans sa combinaison. Terry contre-attaqua avec une expansion de bouclier cinétique, la barrière s’illuminant pour absorber la volée, les impacts fleurissant comme des feux d’artifice contre le champ énergétique, la chaleur s’infiltrant jusqu’à lui roussir les paumes. Mais le chef était déjà en mouvement, plaquant un dispositif sur l’autel — une balise multiverselle qui s’enflamma dans un maelström de couleurs tourbillonnantes, l’air se déformant avec un coup de tonnerre qui fit tomber des rochers du plafond. Des renforts déchirèrent le voile : des silhouettes massives de bêtes d’un autre monde, leurs formes se matérialisant depuis la faille avec des rugissements qui leur faisaient claquer les dents. « Repli ! » hurla Harlan, traînant son membre d’escouade blessé tandis que la chambre tremblait à nouveau. Des alarmes externes hurlèrent via les communications — les forces de siège perçaient les protections extérieures, les barrières de l’académie se brisant sous un assaut coordonné. La mâchoire de Terry se contracta, ses yeux se fixant sur un passage latéral menant vers le haut. Pas le temps de poursuivre ; fortifier le nexus central ou tout perdre. Ils s’élancèrent, Elara soutenant Lirael tandis que des vignes dégageaient les débris de leur chemin. Terry menait, son gantelet vrombissant, faisant exploser une arche qui s’effondrait pour gagner des secondes. Dans l’antichambre du nexus, ils s’arrêtèrent en dérapant devant une estrade holographique, sa surface s’allumant spontanément. Des mots se matérialisèrent en écriture lumineuse, une prophétie gravée en runes anciennes : Le tissage du fils liera la veine, ou l’enfant du Dénouement dévorera les mondes à nouveau. L’ombre de l’architecte s’attarde, clé de la deuxième fracture. Terry se figea, le texte se gravant dans ses rétines — son père, l’architecte caché ? Harlan jura, amorçant son fusil, mais la main de Terry jaillit, ses doigts traçant le bord de l’hologramme, aspirant les flux de données dans son gantelet pour analyse. Elara le tira en arrière alors qu’une nouvelle veine éclatait à proximité, l’ichor noire jaillissant vers eux. Elle lança un barrage de graines d’épines qui s’enracinèrent dans le flux, le constriant d’une croissance fibreuse, la corruption sifflant de protestation. Lirael, la poitrine haletante, leva son bâton, invoquant une barrière de rafales tourbillonnantes pour maintenir la projection à distance. Terry intégra les runes de la prophétie dans son tissage, le gantelet étincelant lors de l’interface. L’escouade de Harlan forma un périmètre défensif, les fusils braqués sur l’embouchure du tunnel où les appels de la balise résonnaient de plus près — des pieds griffus raclant la pierre, des grognements montant jusqu’à la frénésie. Avec une dernière torsion de calibration, Terry déchaîna le tissage fortifié, l’énergie s’élançant dans le noyau du nexus, scellant la brèche imminente dans une cascade de lumière stabilisatrice. Mais les brèches externes martelaient, les vibrations secouant l’estrade, et le rire du chef blindé réverbéra faiblement depuis les profondeurs. Elara encoche une flèche, sa posture s’élargissant tandis que la première bête de faille se rua en vue — une fusion tordue de fourrure et de cristal, les mâchoires se désarticulant avec un claquement humide.

La flèche d’Elara siffla dans l’air, sa pointe s’épanouissant en un bouquet de pétales acérés comme des rasoirs qui s’incrustèrent dans le flanc cristallin de la brute avec un craquement cristallin. De l’ichor noir gicla, grésillant contre le sol de pierre et emplissant l’antichambre de l’aigre odeur d’ozone mêlée à quelque chose de plus doux, comme du caramel brûlé. La brute chancela, sa masse poilue — emmêlée et fusionnée avec des excroissances de quartz déchiquetées — se tordant en plein bond, mais elle ne s’effondra pas. Au lieu de cela, elle fouetta l’air de sa tête, ses mâchoires se refermant à quelques centimètres de la botte de Harlan, le claquement résonnant comme de la glace qui se fracture. Terry pivota, son gantelet vrombissant tandis qu’il évaluait les approches : la brute bloquait la sortie principale, mais une bouche d’aération latérale béait sur sa gauche, trop étroite pour la masse de la créature, mais assez large pour une manœuvre de flanc. Périlleux — s’y faufiler et risquer d’être coincé si d’autres arrivaient — mais tenir le centre signifiait affronter la horde de front, la barrière de Lirael vacillant déjà sous la tension. Il choisit le flanc, ses bottes raclant le sol tandis qu’il s’élançait à gauche, les bobines de plasma se chargeant avec un faible gémissement. Une lance de feu bleu surchauffé jaillit de sa paume, se consumant dans le ventre de la brute là où la fourrure rencontrait le cristal. La chair bouillonna et éclata, la puanteur s’épaississant en une brume suffocante, mais la brute beugla — un rugissement guttural qui fit vibrer les murs — et donna un coup de patte armée de griffes d’obsidienne, creusant des sillons dans l’estrade. L’escouade de Harlan ouvrit le feu, des rafales de fusil traçant des lignes cramoisies sur la peau de la brute, des balles chemisées de métal ricochant sur les cristaux en étincelles qui éclairèrent la chambre sombre comme des feux d’artifice égarés. Un soldat grogna, serrant une entaille sur son bras où le coup l’avait atteint, le sang se mêlant à la corruption huileuse sur le sol. « Prenez-la de flanc ! » aboya Harlan, sa voix rocailleuse par-dessus le vacarme, son fusil ruant tandis qu’il déversait du plomb dans les yeux de la brute. Les balles creusèrent des cratères dans les globes protubérants, du liquide vitreux suintant, mais la chose avançait, poussée par cette fureur primale de faille. Lirael s’appuya sur son bâton, le visage pâle et luisant de sueur, sa main libre serrant le bois jusqu’à ce que ses jointures blanchissent. Les répercussions de l’électrocution tremblaient encore dans ses membres — elle sentait le statique lui picoter la peau, la poussant à l’effondrement — mais lâcher prise maintenant signifiait l’échec de la barrière, et cette fontaine d’ichor les noierait. Elle projeta son bâton vers l’avant, conjurant une bourrasque qui lança la brute sur le côté, sa masse s’écrasant contre un pilier de soutien avec un craquement retentissant. De la poussière tamisa du plafond, des particules granuleuses leur piquant les yeux, tandis que la brute se secouait, les cristaux grinçant comme des dents. Elara décocha une autre flèche, celle-ci laissant derrière elle une vigne qui s’abattit en plein vol, s’enroulant autour de la patte avant de la brute et la tirant pour la déséquilibrer. La croissance cordée craqua sous la tension, des épines tirant des perles de sève corrosive qui gouttèrent et creusèrent des fosses dans la pierre. « Elle conjure des projections ! » cria-t-elle, son regard s’aiguisant sur l’air ondulant derrière la brute — de faibles contours vacillant, des figures translucides en armure archaïque, brandissant des lames qui bourdonnaient de tissages oubliés. Les visions se concrétisèrent non pas comme des fantômes, mais comme des projections engendrées par la faille, assez physiques pour projeter des ombres et agiter l’air de leurs pas fantomatiques. L’une se matérialisa en un guerrier imposant, le casque marqué par ce qui ressemblait à des coups de griffes, brandissant un énorme marteau qui siffla dans l’espace où Terry se tenait une fraction de seconde auparavant. L’impact creusa un cratère dans le sol, envoyant des éclats de carreaux filer comme des shrapnels. Terry roula sur le côté, son pouls martelant un rythme métallique dans sa poitrine, goûtant le cuivre sur sa langue. Ce n’étaient pas des illusions — elles frappaient comme de la chair et des os, des projections tirées de la chronologie fracturée de la Fracture, leurs formes ondulant avec la même corruption huileuse. « Perturbez l’alimentation du nexus ! » hurla Terry, ses doigts parcourant son gantelet. Il sonda : l’hologramme de l’estrade pulsait toujours, des runes alimentant les visions en énergie, amplifiant l’emprise de la corruption. Mais le couper risquait de déstabiliser le sceau qu’ils venaient de tisser — des fissures zébraient déjà la lumière du noyau. Il tira une impulsion cinétique à la place, un bouclier chatoyant s’élevant pour dévier le coup suivant du marteau, la force secouant son bras jusqu’à l’épaule. Le guerrier de projection recula, sa forme subissant un glitch, révélant des éclairs intérieurs : un cataclysme de cieux brisés, des continents pliant sous des vagues d’ichor noir, et une silhouette à l’épicentre — encapuchonnée, manipulant des fils d’éther qui donnaient naissance aux failles. Terry eut le souffle coupé ; cette silhouette, la façon dont elle tissait… cela correspondait aux holos de son père, l’architecte qui avait disparu dans la légende, non pas le mythe, mais la conspiration. Une autre projection se rua sur Elara — une éclaireuse souple avec deux lames, sa forme translucide s’estompant tandis qu’elle taillait. Elara s’inclina, le tranchant sifflant à son oreille, assez près pour ébouriffer ses cheveux. Elle contre-attaqua par un balayage bas de son arc, le bois craquant contre le genou de la projection avec un bruit sourd résonnant qui dispersa sa jambe en brume. Mais le coup lui coûta cher ; la brute, libérée de la vigne par ses convulsions, fonça sur elle, les mâchoires grandes ouvertes. Harlan intercepta, claquant la crosse de son fusil dans son museau — l’os craqua, mais l’élan de la brute le renversa, des griffes labourant sa plaque de poitrine en sillons stridents. Lirael saisit l’ouverture, son bâton fouettant un maelström qui ramassa des débris — éclats de cristal, étuis usagés — en un barrage cinglant. Le maelström hurla, fouettant ses cheveux jusqu’à la frénésie et tirant le goût métallique du sang d’une coupure rouverte sur sa lèvre. Il engloutit la brute, réduisant sa fourrure en lambeaux et brisant les cristaux en une poussière scintillante qui cliqueta comme de la grêle. La brute hurla, s’effondrant en un tas convulsif, mais les projections se multiplièrent — trois autres guerriers vacillant jusqu’à la solidité, leurs armes brillant d’arêtes corrodées par la faille. Les pensées de Terry tourbillonnaient d’options : la bouche d’aération latérale béait toujours, une évasion potentielle vers les tunnels souterrains, mais abandonner l’estrade signifiait que les visions se propageaient sans contrôle, et ces brèches externes martelaient plus près, le sol tremblant à chaque impact. Non — il fallait forcer, cibler l’ancre rituelle. Il la repéra : un nœud pulsant à la base de l’estrade, veiné de corruption, alimentant les projections. « Couvrez-moi ! » Il s’élança, le plasma jaillissant pour vaporiser la lame d’une projection en plein coup, la décharge surchauffée faisant fondre l’alliage en scories qui gouttaient en ruisseaux incandescents. Elara hocha la tête, ses doigts s’estompant tandis qu’elle encoche et tirait en succession rapide — des flèches faisant germer des racines enchevêtrantes qui piégeaient deux projections, les bobines fibreuses se resserrant avec des claquements audibles, écrasant l’armure translucide jusqu’à ce que les formes se brisent en volutes inoffensives. Mais la troisième projection — un berserker costaud armé de haches — se libéra, chargeant Lirael. Elle para avec un bouclier de bourrasque, le vent repoussant les haches, mais l’effort fit plier ses genoux, le bâton tremblant dans sa poigne. La sueur perlait sur son front, se mêlant à la poussière, tandis qu’elle serrait les dents et déchaînait un éclair en chaîne qui jaillit de ses doigts, se ramifiant dans la poitrine de la projection. La figure convulsa, l’électricité crépitant le long de sa forme, avant d’exploser en une pluie de braises qui roussirent l’air. Harlan se hissa, la poitrine haletante, le sang s’infiltrant à travers sa plaque déchirée. Son escouade — réduite à trois hommes maintenant, l’un soignant un bras brisé — forma une ligne de tir, maîtrisant les restes de la brute tandis que de petites mutations s’échappaient des ombres, des choses insectoïdes avec de la chitine fusionnée à du fil de fer. Les balles les traversèrent, les exosquelettes éclatant en pops humides, mais l’air s’épaissit de mirages délirants — des visions se mêlant à la réalité, des dunes de sable rouge rouille miroitaient sur le sol, des vents chuchotants portant le mordant granuleux de la poussière métallique. Terry cligna des yeux avec force, l’illusion griffant sa concentration ; pendant une fraction de seconde, il vit des charognards de type Nomari creuser un tunnel depuis le « sable », mais c’était la tromperie de la corruption, des projections de mondes lointains tirées à travers la balise. Il atteignit l’estrade, son gantelet s’interfaçant avec le nœud. Des données affluèrent sur son écran — des fragments de la Fracture : le tissage de son père, non pas stabilisant mais expérimentant, ouvrant des failles pour exploiter la puissance de l’éther, seulement pour que cela se retourne contre lui dans une fureur continentale. L’ombre de l’architecte, en effet — cachant des plans pour militariser la corruption, maintenant entre les mains du chef. Terry serra la mâchoire, un muscle tressaillant à sa tempe, tandis qu’il neutralisait l’alimentation, le plasma jaillissant pour cautériser les veines. Le nœud explosa dans une décharge contenue, la chaleur le submergeant comme une forge ouverte, roussissant sa manche. Les projections s’éteignirent, la tempête se dissipant dans une bourrasque finale qui fit vibrer des panneaux desserrés. Mais le triomphe tourna court rapidement — un grondement lointain s’amplifia, la voix du chef blindé crépitant sur des communications volées : « La balise s’éveille. Venez, enfants du voile. » Des tremblements sismiques secouèrent la chambre, des fissures s’élargissant dans les murs tandis que des renforts multiversels se rapprochaient — des silhouettes massives pressant contre le sceau du nexus. « Non, » marmonna Terry, arrachant son gantelet. Le nexus central tenait, mais à peine ; les forces de siège externes avaient complètement percé maintenant, les protections de l’académie s’écrasant comme du papier d’aluminium. Harlan désigna un escalier en ruine descendant dans les profondeurs. « Plus bas — perturbez quel que soit le rituel qu’il est en train d’amorcer là-bas. » Elara mit son arc en bandoulière, soulevant Lirael d’une prise ferme autour de la taille, tandis que l’escouade rechargeait, leurs visages sombres sous les lumières de secours vacillantes. Ils se précipitèrent dans l’escalier, Terry écartant une dalle tombante d’une poussée cinétique qui l’envoya dégringoler dans l’abîme en contrebas. L’air devint plus froid, plus lourd de l’odeur de sucre brûlé, tandis que les projections de guerriers s’estompaient derrière eux — mais de nouvelles s’agitaient devant, des affrontements spectraux rejouant les horreurs de la Fracture le long des murs. Une abominable gardienne titanesque se profilait dans la pénombre en contrebas : fourrure emmêlée soudée à des plaques de métal rouillé, yeux exorbités avec des bords cristallins, des éperons osseux suintant de la sève acide qui creusait les marches. Elle se dressa, un beuglement secouant le tunnel, forçant Terry à s’arc-bouter contre le mur tandis que le groupe chargeait en descendant, armes levées.

Le beuglement de la gardienne déforma l’air, un rugissement guttural qui vibra jusque dans les bottes de Terry et lui crispa les dents. Sa carcasse titanesque — fourrure emmêlée de veines cristallines, plaques de métal gémissant comme des articulations rouillées — s’abattit sur les marches, brisant la pierre en éclats tranchants qui criblèrent l’escouade comme des éclats d’obus. Harlan aboya un ordre, son escouade se déployant en éventail : deux cadets costauds équipés de fusils à plasma s’accroupirent derrière une saillie rocheuse, tandis qu’une techno-mage svelte préparait un essaim de drones depuis son sac. Elara calça Lirael contre le mur d’une poussée ferme mais urgente, ses lianes se déroulant déjà de ses gantelets comme des cordes vivantes. « Reste à terre — canalise ce que tu peux, » siffla-t-elle, encochent une flèche à la sève luminescente. Lirael hocha la tête, pâle et en sueur, ses doigts crépitant par intermittence tandis qu’elle puisait dans l’énergie résiduelle de la tempête, l’air autour d’elle crachant du statique. Le gantelet de Terry bourdonna, projetant une barrière cinétique qui chatoya en bleu et intercepta le pire des débris. L’abomination s’élança, ses éperons osseux s’étendant en vrilles fouettantes qui lacérèrent le mur à quelques centimètres de son épaule, projetant une sève acide qui grésilla sur la passerelle métallique. L’ozone lui mordit les narines, se mêlant à l’odeur âcre de la roche en fusion. Il tira le premier — un dard de plasma surchauffé qui perça le flanc de la bête, vaporisant la fourrure et exposant un noyau de corruption palpitant en dessous. La gardienne recula, ses yeux cristallins s’enflammant, mais elle contre-attaqua d’un coup qui déforma la barrière, forçant Terry à rouler sur le côté tandis que l’impact formait un cratère dans la marche. « Prenez-la de flanc ! » hurla Harlan, son propre fusil crachant des projectiles qui firent fondre net un éperon, le membre sectionné tressautant sur le sol comme un serpent mourant. Les drones de l’escouade bourdonnèrent vers l’avant, harcelant les articulations de la créature avec des micro-explosions qui claquèrent comme des pétards, affaiblissant les soudures. Elara décocha sa flèche, la hampe s’enfonçant dans la gorge de l’abomination avec un bruit sourd et humide. De la sève corrosive bouillonna de la blessure, mais les lianes suivirent, s’échappant du point d’impact pour envelopper ses membres antérieurs, les tirant fermement. Le tronc arboriforme de son torse se souleva, des branches — désormais des griffes métalliques — lacérant l’air. Lirael tendit les paumes, conjurant un coup de vent qui hurla dans la cage d’escalier, repoussant la gardienne d’un pas et dispersant sa bave acide sur les murs, où elle grava des runes lumineuses de décomposition. La bête se débattit, déracinant une section de l’escalier avec ses griffes arrière, l’effondrement forçant l’escouade à se disperser. Terry franchit le vide, son gantelet s’interfaçant en plein vol pour amplifier son saut avec une impulsion de répulsion. Il atterrit sur son épaule, enfonçant une lame à plasma dans le rebord cristallin de son œil. Des étincelles jaillirent, l’orbite se brisant dans une gerbe d’éclats huileux qui lui brûlèrent la peau comme des charbons ardents. La gardienne se cabra, le projetant vers l’abîme, mais la liane d’Elara fouetta l’air, s’enroulant autour de sa taille pour le ramener en arrière. Ils touchèrent le sol ensemble, roulant tandis que la queue de la créature — os et chaîne fusionnés — fouettait au-dessus de leurs têtes, s’encastrant dans le plafond avec un fracas qui fit pleuvoir de la poussière. « Le noyau — frappez le noyau ! » haleta Terry, goûtant le sang et la poussière. L’escouade se rapprocha : les fusils crépitèrent, les drones assaillirent le noyau de corruption exposé, et les éclairs de Lirael jaillirent de ses doigts, arquant dans la plaie avec un craquement assourdissant. La gardienne convulsa, son beuglement se transformant en un sifflement gargouillant tandis que le noyau se rompait, crachant un ichor noir qui fumait sur les marches. Elle s’écroula de côté, s’écrasant contre le mur et bloquant le passage, son corps tressautant dans les affres de la mort. Harlan essuya la sueur de son front, sa poitrine se soulevant. « Dégagez les débris. L’antre est juste en dessous — le site rituel palpite comme un cœur. » Ses yeux se posèrent sur Terry, la suspicion crispant sa mâchoire. « Ces visions là-haut… le nom de ton père dans les flux. Ça te dirait de t’expliquer avant qu’on te fasse confiance avec le nexus ? » Les doigts de Terry se crispèrent autour de son gantelet, ses jointures blanchissant. « Plus tard. Le chef est en bas — il militarise la corruption. » Il repoussa un rocher d’une poussée cinétique, la roche explosant en fragments qui dévalèrent les escaliers. Elara aida Lirael à se relever, le bras de l’herbaliste passé sur son épaule. « Il a raison. Les projections s’aggravent — tu sens l’attraction ? » L’air devint plus dense à mesure qu’ils descendaient, l’odeur de sucre brûlé s’épaississant, désormais entrelacée du relent métallique du sang des projections spectrales qui vacillaient le long des murs. Des guerriers fantomatiques se manifestèrent : des figures en armure de l’ère de la Fracture, leurs lames s’entrechoquant dans une fureur silencieuse contre des abominations spectrales. Un fantôme — un ingénieur masqué à la mâchoire familière — tissait des runes qui se retournèrent contre lui, des failles s’ouvrant en éclats holographiques, des continents se fracturant dans des cataclysmes miniatures. Le souffle de Lirael se coupa, sa main libre agrippant la manche d’Elara. « C’est… l’architecte. Il force le voile, au lieu de le sceller. » Des éclairs dansèrent à ses doigts, involontaires, alors que les visions se rapprochaient, leur froid hérissant la chair de poule. L’antre s’ouvrit sur une vaste chambre, des veines de corruption jaillissant des fissures comme des jets artériels, recouvrant le sol d’une huile chatoyante qui bouillonnait et sifflait. Des mirages délirants tourbillonnaient : illusions de terres désolées balayées par le sable où des hordes de charognards sortaient du sol, leurs griffes s’étendant vers l’escouade. Terry secoua la tête, les visions lui lacérant les périphériques — des figures de type Nomari aux membres allongés — mais il se ressaisit, son gantelet sondant les menaces réelles. « Projections, » claqua-t-il, tirant un réseau de plasma qui dispersa un groupe, les illusions se brisant comme du verre, laissant derrière elles des cris persistants. L’escouade avança, fusils balayant, tandis que les mirages faisaient rage, soulevant des débris qui martelaient leur armure. Devant eux, le site rituel se dressait : un cercle de nœuds gravés palpitant de suintement violet, centré par un chêne corrompu titanesque. Son écorce se fendait largement, révélant des filaments palpitants qui se nourrissaient de faune piégée — oiseaux et rongeurs squelettiques traînés dans le tronc, se dissolvant avec des bruits humides qui faisaient gonfler le bois de manière grotesque. Les branches se tordaient en griffes épineuses, pleurant une sève qui s’accumulait et corrodaît la pierre. Le chef en armure se tenait au bord du cercle, ses gantelets s’interfaçant avec un obélisque central. « Trop tard, Prince, » ricana-t-il, la voix modulée par son casque. « La balise appelle les siens depuis le voile — l’héritage de ton père, perfectionné. » L’escouade de Harlan déchaîna un feu nourri, des projectiles brûlant l’air, mais le chêne s’élança, ses branches piégeant un cadet et le tirant dans le tronc avec un cri étouffé. Sa forme fondit en boue, l’arbre gonflant davantage. Elara riposta, ses flèches perçant les membres, des lianes explosant des blessures pour les lier en arrière. « Perturbez le cercle — maintenant ! » Terry chargea, esquivant un coup d’épine qui entailla sa spallière, l’impact secouant son bras. Il claqua son gantelet contre un nœud, des données défilant sur son affichage : des plans d’amplificateurs de corruption, des signatures correspondant aux archives cachées de son père. L’œuvre du chef — détournant le contrecoup de la Fracture pour en faire une arme. Mâchoire serrée, Terry neutralisa le flux, le plasma augmentant pour griller les conduits. Les nœuds crépitèrent, le cercle se fissurant sous des secousses sismiques. Lirael conjura une tempête, les vents hurlant dans la chambre, déracinant des charognards illusoires et claquant les branches du chêne contre les murs, les épines se brisant comme des os fragiles. Le chef recula, activant l’obélisque d’une impulsion finale. Une balise multiverselle s’alluma, la réalité ondula tandis que des renforts s’extirpaient : des silhouettes imposantes de bêtes d’un autre monde, leurs formes amincissant le voile. « Espèce d’idiot, » grogna le chef, lançant une grenade fumigène qui obscurcit l’air d’une brume étouffante. Il disparut dans un tunnel latéral, les restes du chêne se débattant follement. Des détonations externes tonnèrent — les forces de siège perçaient les protections au-dessus, l’académie tremblait. « Nexus — fortifiez-le ! » hurla Harlan, son escouade tirant le cadet survivant d’un piège de lianes. Ils se précipitèrent vers le haut à travers des passages qui s’effondraient, bombardés de visions : l’architecte — le père de Terry — murmurant des prophéties dans les projections. « La corruption revient au triple… seul le sang du Tisserand scelle la cicatrice. » L’estomac de Terry se tordit, mais il repoussa une poutre tombante, la force cinétique la froissant comme de l’étain. Dans la chambre centrale du nexus, des veines de corruption serpentaient sur le sol, le sceau s’affaiblissant. Elara et Lirael tissèrent des barrières — lianes renforçant le cristal, tempêtes crépitant pour repousser l’huile envahissante. La techno-mage de Harlan interfaça des nœuds auxiliaires, des drones colmatant les brèches. Terry atteignit la console centrale, ses doigts volant sur les runes. L’hologramme de la prophétie s’anima : une seconde Fracture se profilait à moins que la « trame du prodige » ne lie les veines. L’ombre de son père, en effet — tendant ce piège des générations auparavant. Une brèche s’ouvrit à proximité, des renforts s’en échappant : des molosses corrompus aux crocs métalliques, se jetant avec des grognements qui faisaient écho aux visions. L’escouade les affronta de front — le plasma faisant fondre les peaux, les flèches clouant les membres, les éclairs se ramifiant pour carboniser la fourrure. Terry scella une veine avec une cautérisation au plasma, la substance s’évaporant dans un grésillement de vapeur, mais d’autres s’échappaient des fissures. Elara grogna, fouettant un molosse avec une liane contre le mur, y formant un cratère. « Tenez la ligne — ils lient la balise à ça ! » La trame de tempête de Lirael s’amplifia, les vents repoussant les bêtes, mais son visage blanchit, l’épuisement creusant des lignes autour de ses yeux. Harlan la couvrit, son fusil crépitant jusqu’à ce que le canon devienne rouge. La voix du chef crépita de nouveau : « Le voile s’amincit. Joignez-vous à nous, ou périssez dans la projection. » Terry neutralisa le nœud final, le nexus se stabilisant dans une vague d’énergie qui illumina la chambre en bleu. Les renforts hurlèrent, se retirant tandis que le sceau se refermait, mais les tremblements persistaient — des menaces plus profondes s’agitaient. Il agrippa le bord de la console, les jointures blanchissant, tandis que l’escouade reprenait son souffle au milieu des décombres, le poids de la prophétie planant comme de la fumée. La main d’Elara se posa fermement sur son épaule, tandis que Lirael s’appuyait sur son arc, les étincelles s’éteignant dans ses paumes. Harlan le dévisagea, son fusil baissé mais prêt. « Prophétie ou non, » dit l’instructeur d’une voix sourde, « on arrête ça maintenant. Dirige, Prince — ou écarte-toi. »

La mâchoire de Terry se crispa, un muscle tressaillant sous sa peau tandis qu’il soutenait le regard de Harlan. Il s’écarta de la console, le bord métallique mordant ses paumes. « Je dirige, » claqua-t-il, sa voix tranchante comme une lame gravée de runes. « Suivez ou faites-vous piétiner. » Il se retourna, ses bottes raclant les carreaux fissurés veinés de corruption huileuse, et désigna du doigt la voûte lointaine de la chambre. « Ce site rituel est en dessous — les projections canalisent la corruption directement ici. Nous coupons la racine. » L’escouade de Harlan se déplaça, les fusils vibrant, leurs bobines chargées s’animant. Le technomage, un cadet nerveux nommé Kael aux joues maculées de graisse, hocha vivement la tête, jetant sa boîte à outils sur son épaule. « Le tissage du Prince a tenu le noyau — réacheminement intelligent. Mais ces veines pulsent plus vite ; soit nous frappons le ventre maintenant, soit le nexus craque. » Ses doigts tambourinaient le loquet de sa boîte à outils, un rythme staccato trahissant son envie de recâbler le chaos. Elara déroula une liane de son brassard, la vrille s’épaississant en un fouet enroulé qui claqua l’air. Elle jeta un coup d’œil à Lirael, qui bandait une entaille sur son bras avec une bande de soie-tempête, le tissu vacillant d’électricité statique résiduelle. « Des lianes pour lier les projections, des tempêtes pour les disperser, » dit Elara, sa voix vive, son regard émeraude s’aiguisant vers la gueule sombre de la voûte. « On ne se sépare pas — on reste serré. » Lirael se leva, son arc grinçant tandis qu’elle encoches une flèche à pointe de quartz crépitant. Sa poitrine se soulevait, mais elle roula des épaules, des étincelles dansant sur ses jointures comme des lucioles dans une bourrasque. « Serré, c’est bien, » marmonna-t-elle, le coin de sa bouche esquissant un demi-sourire sombre. « La dernière fois qu’on s’est dispersés, j’ai mangé l’éclair. Étouffons leur rituel avant qu’il ne nous étouffe. » Le sol tressaillit — un gémissement retentissant émanant des fondations de l’académie — alors qu’une autre veine de corruption éclatait à proximité, crachant des éclats qui s’éparpillèrent comme du verre noir sur le sol. Terry bondit de côté, son émetteur à plasma vibrant dans sa poigne. Il tira une lance, le projectile surchauffé sifflant dans l’air pour vaporiser la croissance dans un jet de vapeur âcre. L’escouade chargea dans la voûte, descendant des escaliers en spirale qui plongeaient dans le ventre délabré. La poussière filtrait du plafond, portant l’odeur d’ozone et de terre brûlée. Les murs pleuraient des ruisseaux huileux, transformant les supports métalliques tordus en épines grotesques lacées de corruption. Ils s’enfoncèrent. L’air devint dense, humide et lourd, pesant sur leur peau comme un linceul mouillé. Les projections s’agitèrent d’abord comme des murmures — de faibles voix anciennes — puis coalescèrent en apparitions spectrales. Une figure titanesque se manifesta devant : un guerrier de l’ère de la Fracture, revêtu d’une plaque forgée de runes maintenant piquetée de cicatrices de corruption, brandissant un marteau qui laissait derrière lui des ondes de choc fantomatiques. L’apparition se jeta en avant, non solide mais frappant Terry avec une bourrasque de vent qui le projeta contre le mur, ses côtes s’écrasant douloureusement contre la pierre. « Projections déphasées ! » hurla Harlan, levant son fusil. Des boulons de munitions ionisées filèrent, traversant le spectre sans dommage mais ionisant l’air en une brume crépitante qui fit vaciller l’apparition. Kael plaqua un nœud de perturbation sur le mur, son bourdonnement vibrant à travers le sol. « Verrouillage de fréquence — il se synchronise aux veines de corruption. Perturbez l’impulsion rituelle, et elles se déstabiliseront. » Elara fouetta l’air avec sa liane, la vrille s’allongeant pour accrocher le marteau de la projection en plein élan. Elle s’enroula fermement, les épines perçant la forme éthérée de l’apparition, aspirant des volutes d’éther corrompu qui grésillèrent au contact. Le guerrier tonna — un bruit comme des plaques tectoniques qui broient — et se brisa en particules qui brûlèrent comme des braises sur la peau de l’escouade. Elle rétracta la liane d’un coup sec, essuyant la sueur de son front du revers de la main. « Les liens tiennent mieux que les balles ici. Tissez les racines aux veines — affamez les projections. » Ils avancèrent, les escaliers s’élargissant en un sous-niveau caverneux où les fondations de l’académie rencontraient la roche brute. Des mirages délirants tourbillonnaient par poches : un cadet chancela, se tenant la tête alors que des odeurs vives le bombardaient — du sucre brûlé inondant ses narines, le forçant à s’agenouiller dans un haut-le-cœur. Des aiguilles invisibles piquaient son cuir chevelu, faisant monter des perles de sang qui se formaient sans blessures. Lirael conjura une bourrasque, son tissage de tempête déchirant l’air dans un maelström qui déchiqueta l’illusion, la dispersant comme du brouillard déchiré. Le cadet haleta, la couleur revenant à son visage tandis que la douleur s’estompait. « Les tempêtes dissipent la brume, » dit Lirael à travers des dents serrées, sa main libre stabilisant l’homme. « Mais ils puisent dans le rituel — vous sentez cette aspiration ? » Elle désigna du menton un cercle brillant gravé dans le sol devant, entouré de veines de corruption pulsantes qui alimentaient un obélisque central. Des fragments holographiques dansaient au-dessus : des aperçus de la Fracture — des continents se fracturant en brèches lentes et agonisantes, l’architecte (le père de Terry) se découpant en silhouette contre le chaos, ses mains tissant des barrières qui craquaient sous la tension. L’émetteur de Terry vrombit alors qu’il le chargeait, son regard fixé sur les apparitions. La voix de l’architecte réverbéra, fragmentée : « …la cicatrice saigne éternellement… le sang du tisseur pour réparer… » Un froid lui transperça l’estomac, mais il le canalisa en concentration, tirant une grille de plasma qui s’arqua vers l’obélisque. Le réseau d’énergie s’écrasa contre la pierre, faisant fondre les runes en scories, mais la forme blindée du chef jaillit des ombres — vêtu d’un blindage forgé par la brèche qui absorba l’explosion avec une aspiration avide. « Tu t’ingères dans les héritages, » siffla le chef, sa voix modulée à travers une grille balafrée par la corruption. Il projeta un gantelet vers l’avant, libérant un essaim d’insectes hallucinatoires — se manifestant comme des horreurs chitineuses qui bourdonnaient de véritables ailes, leurs piqûres injectant des vagues de nausée qui faisaient plier les genoux et brouillaient la vision. L’un s’accrocha au bras de Harlan, s’enfonçant avec un grésillement ; il hurla, l’écrasant contre le mur dans une giclée d’ichor. Les fusils de l’escouade crépitèrent, les balles perçant des cratères dans l’armure du chef, mais il se tordit, activant une balise à la base de l’obélisque. Elle s’enflamma, une brèche multiverselle s’ouvrant béante — aspirant l’air avec un hurlement de maelström, invoquant des renforts : des silhouettes imposantes venues d’au-delà, leurs formes se tordant alors qu’elles se solidifiaient en brutes déformées par la corruption avec des membres de métal et de chair fusionnés. « Perturbez-la ! » hurla Terry, se jetant en avant. Il enfonça son émetteur dans la balise, les runes s’interfaçant dans un éclair de code. Le plasma s’intensifia, cautérisant les circuits, mais le chef le repoussa d’un revers de main — un impact tel un bélier, envoyant Terry glisser sur du gravier qui déchira son uniforme. Elara et Lirael se rapprochèrent. Des lianes jaillirent du sol, s’enroulant autour des jambes du chef avec des prises barbelées qui firent jaillir du sang huileux. Lirael conjura un torrent, la foudre s’échappant de ses paumes pour s’enchaîner sur les brutes, roussissant les peaux et faisant exploser les articulations dans des averses de scories en fusion. Une brute chargea, son poing creusant le sol où Harlan roulait de côté ; l’instructeur contre-attaqua avec une grenade qui explosa en une déflagration cinétique, projetant la brute dans un amas de corruption. La corruption s’enflamma, bouillant dans un geyser de vapeur qui ébouillanta l’air. Kael réparait la combinaison d’un membre de l’escouade, ses mains fermes malgré le chaos. « La balise se connecte au nexus d’en haut — fortifiez-vous d’ici, ou toute la grille échoue. » Il lança un cœur auxiliaire à Terry, l’appareil vibrant, brûlant dans sa paume. Le chef se dégagea, les lianes se brisant comme des fouets, et s’enfuit vers un tunnel latéral. « La prophétie se déroule — votre sang appelle le renouveau ! » Sa balise pulsa une fois de plus, la brèche s’élargissant pour cracher une nouvelle vague : des projections de guerriers de la Fracture, maintenant entièrement manifestées, marteaux et lames brillant d’éclats de corruption. Terry intégra le cœur, son tissage stabilisant l’obélisque dans une toile d’énergie qui referma la brèche. La chambre trembla, les veines de corruption se rétractant avec des claquements humides, mais des grondements externes tonnèrent — des béliers de siège frappant les boucliers au-dessus, des débris pleuvant à travers les fissures. Ils coururent en arrière, tirant les blessés. Dans la chambre du nexus, l’hologramme de la prophétie s’enflamma à nouveau, des mots s’inscrivant dans l’air : « Le prodige lie la cicatrice, ou la Fracture dévore tout. » Le père de Terry se profilait plus grand dans la projection, son visage marqué par le regret, un rôle caché à la fois de sauveur et de saboteur. Elara renforça le sceau de cristal avec des barrières de racines, des épines s’ancrant profondément dans la pierre. Lirael canalisa des vents pour sceller les fissures, les bourrasques hurlant contre l’afflux. L’escouade de Harlan posta le périmètre, des drones essaimant pour réparer les brèches de la coque. Pourtant, le sol se fractura — une veine de corruption titanesque faisant éruption par le dessous, crachant des abominations qui griffaient vers le noyau. Terry tira, le plasma perçant la première, mais d’autres essaimèrent. Un nouveau grondement s’amplifia, ne provenant pas des veines de corruption. Du râle mourant de la brèche — une griffe, énorme et veinée de corruption, racla le bord.


